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QUEBEC, 14 SEPTEMBRE 1889
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Reprise d’une vieille comédie
L’un des meilleurs arguments qui 

aient été donnés on faveur de la léci* 
procité commerciale avec les Etats-Uni», 
c'est un journal des provinces maritimes 
qui vient do l’énoncer.

L’dduocafe, do Sydney (Cap Breton), 
qui jusqu’ici était féroce partisan de la 
politiquo des restrictions commerciale, 
change brusquement de ton et dit :

“ Si c’est l'intention du gouvernement 
fédéral d’encourager le commerce avec 
une nation plutôt qu’avec une autre, U 
statistique enseigne quo c’est sur les 
Etats-Unis que doit so porter cette pré­
férence. On a calculé avec certitude que 
la moyi nne des droits payés l'an dernier 
tur les marchandises des Etats-Unis a 
été de 15 p. c., tandis que 6Ur la mar­
chandise anglaise on a payé une moyen­
ne de 29 p. c., de 95 p. c. sur la mar­
chandise française,do 40 p.c. sur les pro* 
duitaeHpignols.do 90 p.c. sur les produits 
allemands, de 07 p. c. sur les produits 
du Brésil, et ainsi de suite.

Comme notre meilleur marché de iente 
et d'achat est iiiCOhtestablemenl celui des 
Flats-Unis, cet U différence en Mt faveur 
semble toute juste d toute naturelle ; mais 
il y aurait encore qutLpie chose de mieux 
a faire ;CF.SRUAIT OE Si' ri’RIM K K TO LT-A- 
FAIT i.K 15 p. C.”

Supprimer le 15 p. c., c’est- 
à-dire abattre la barrière douanière
qui sépare les deux pays voisins, c’est la 
réciprocité illimitée prêché© par l’hono­
rable M. Laurier et son parti.

Rapprochons cette déclaration de celle 
de la Montreal Gazette, qui vient de re­
commencer à prêcher le libre échange 
réciproque avec les Etats-Unis, et de­
mandons-nous ce que veut dire cette 
réaction soudaine de nos adversaires, qui 
hier traitaient de haute trahison et do 
déloyauté la seule idée d’un rapproche­
ment commercial ave? les Etats-Unis, et 
qui aujonrd hui commencent a avoir peur 
de la popularité croissante du principal 
article du programme de l’opposition 
fédérale.

Tl y a une chose certaine : c'est le dé­
faut de sincérité de nos adversaires sur 
cotte question d’intérêt vital comme sur 
tant d’autres. Chaque fois que le parti 
tory s’est senti serré de trop près, il lui 
a échappé de ces platoniques aveux, mais 
Aussitôt les élections faites et l’orage 
passé, on s’c3t bien gardé de rien faire 
de pratique pour .assurer l’exécution 
d’un projet dont on avait été forcé d’ad­
mettre l’excellence.

Nous avon.s le passé pour nous écÎAircr 
à ce sujet.

En 1870,lorsque feu Thon. LuciusSeth 
Huntington proposa l’union douanièro 
aux communes, sir George Cartier disait 
qu’il n’y avait qu'une opinion par tout 
le Dominion : le libre échange avec les 
Etats-Unis était le grand desideratum : 
pour sa part, il était en faveur du prin­
cipe, et s’objcctait seulement à la mé­
thode proposée.

Sir A. T. C’ait s’exprimait ainsi :
“ de demanderai à l’honorable député 

(M. Oliver), qui a parlé avec tant d’élo- 
qurneo de la prospérité d'Ontario, s’il 
es! prêt à soutenir qu’Outnrio est assez 
prospère j»our repousser le libre échange 
avec les Etats-Unis. .Je crois qu’il n’y 
a qu'uno manière de voir sur cette ques­
tion, et que d'une extrémité à 1 autre du 
Dominion il n’y a pas un citoyen raison­
nable et sensé qui ne reconnaisse que 
plus nous aurons libre accès aux mar­
chés américains, le mieux ce sera pour 
nous....”

Et plus loin :
“ Dans les circonstances, je ne vois 

pas qu’on puisse douter que lo libre 
échange avec les Etats-Unis ne soit une 
chose éminemment désirable, et c’est 
pour cela que, tout bien considéré, nous 
ne devrions pas tenter des démarches 
dont l'effet serait do reculer lcxécution 
de ce projet.”

Sir John A. Macdonald confirma l’opi­
nion de son collègue en disant :

“ Quo la réciprocité do commerce avec 
les Etats-Unis soit une chose éminem­
ment désirable, c’est là un point sur le­
quel tous les membres de cette chambre 
doivent s'accorder avec l'honorAblc dé­
puté do Sherbrooke (sir A. T. Galt). ”

Sir Charles Tupper rappela les bien­
faits de la période du traité de récipro­
cité :

•* Je voudrais bien savoir, dit-il, quel­
les représailles il y a dans nos paroles 
quand nous faisons de3 vœux pour la 
plus grande liberté possible dans nos re­
lations commerciales avec les Etats-Unis, 
libre échange qui ne se bornerait pas à 
entretenir la bonne amitié entre ces 
deux pays, mais qui ferait lo plus grand 
bien au Canada, comme il esc aisé de lo 
prouver par l’expérience de la précé­
dente décade. M

Voilà près de vingt ans de cela. C’est 
air John ot son parti qui ont été au pou­
voir pendant presque toute cette période, 
et ces gens qui repoussaient les proposi­
tions do réciprocité do leurs adversaires 
•ous lo spécieux prétexte quo le moyen 
n’était jamais bon, eux qui brûlaient 
d’un si ardent désir pour la réciprocité 
dans son sens lo plus largo, n’ont pas 
trouvé le moyen en vingt ans de rien 
faire pour obtenir l’objet dont il? pro­
clamaient l'excellence. Quand les libé­
raux demandaient quelque mesure de 
rapprochement commercial, on leur ro- 
pruclmit de retarder indéfiniment la so­
lution du problème ; on leur disait : 
Laissez-nous faire ot vous verres que 
noua réussirons à donner au pays le 
marché qu’il demande.

Mais co n'étaient laque vaines paroles, 
promesses creuses.

Aujourd’hui, la comédio tomblo de­
voir recommencer ; mais cot to fois, lo 
peuple canadien est avorti ot ne so lais­
sera plus dupes.

ACTUALITÉS

Pic.o» nie h étéorolngique pour Ica pro­
chaines vingt-quatre heures.

Observatoire do Toronto 
19 septembre, minuit.

Haut et Bas Saint-Laurent et Golfe— 
Vents modérés ou plus forts. Temps 
beau et chaud.

L’honorable M. Laurier et Mme Lïu- 
rier sont arrivés à Québec hier après- 
midi pour pssister aux funérailles de 
Mme L. F. Gauvieau, qui ont lion au­
jourd’hui.

Nouvelle liste do noms omis sur la 
liste des souscripteurs au bal dea citoy­
ens :

lion. John Hearn ; M. John Brown, 
Miss Brown, Miss K. Brown ; M. et 
Mino T. \V. Downs ; Mad.amo Duha 
nid, Mmo Led ion, Mme Faucher ; L. 
A. Globcnsky ; L. H. Fréchette ; Na* 
zaire Turcotte ; S. S. H.att : Miss A. J. 
Rowell, do Philadelphie ; T. M* Ma­
guire.

M. B. Lifpens part aujourd’hui pour 
les Cantons de l’Est, où il va donner dos 
conférences agricoles à Wotton, St-Ca- 
înille ot St-Georgc de Windsor.

L'honorable M. Mercier est parti hier 
soir pour Montréal par le Pacifique, 
dans lo char officiel de la compagnie. 
Il était en compagnie de Sir George Ste­
phens.

Jl sera de retour à Québec mardi pro­
chain.

Le célèbre géographe Elisée Reclus o»:>t 
actuellement en voyago d’études eu 
Asie-Mineure.

M. Lussier,M.P.P., était hier en cette 
ville.

Sir Hector Langevin a dit l’autre joui* 
à Toronto :

•‘Ne voyez pas en moi un pf.ovinci \-
LI.STE, JF. NE SUIS PAS UN HOMME DU QcÉ- 
Etc, je ne suis pas non plus un homme 
d’Ontario, je suis seulement citoyen du 
Dominion. ”

Le Monde prétend rapprocher cela do 
co quo disait l'honorable M. Laurier en 
1S75, comme suit :
“Nous sommes Canadiens-français,mais 

notre patrie n’est pas confinée au terri­
toire ombragé par la citadelle de Qué­
bec : notre patrie, c'est le Canada, c'est 
tout ce que contre le drapeau britannique 
sur le continent américain.

Là est justement la différence.
M. Laurier n’est pas seulement do Qué­

bec, il est du Canada tout entier.
Sir Hector n'est pus de Québec, mais 

du Canada tout entier.
Il y a toute une nuance.
M. Laurier est de la Confédéimion.
Sir Hector est de l’Union Législative.

E'.ahio Buxhc, célèbre nculisto do 
l'Indoustan, est à l’hôtel Albion.

Le gouverneur-général sera à Winni­
peg le 23 du présent mois. 11 sera l’hô­
te du lieutenant-gouverneur du Mani­
toba. A son arrivée, il y aura une pro­
cession aux flambeaux. Le lendemain, 
dos adresses de bienvenue lui seront pré­
sentées par la corporation de Winnipeg 
et diverses sociétés.

Lo gouvernement fédéraient poursuivi 
pour £609,000 do dommages pur une 
compagnie de chemin do fer de la N«»u- 
ielle-Ecosse pour non exécution de pro­
messes d’élection.

Nous reviendrons sur cette pcnnda- 
ieuse a flaire, qui éclipse l’affaire do la 
succion ÜmlcttionW.

Au nombre des étiargots qui sont al­
lés jeudi à 8te-Anii3 visiter la fermo 
d’incubation artificielle Toussaint A La­
croix, on remarquait M. Paradis, do St- 
Jean d Iberville, qui a déjà beaucoup 
fait pour implanter cetto industrie dans 
la pio\iuco.

Voici du nouveau.
Il paraît que lo Mail, craignant quo ; 

l’on quête ordonnée par lo gouvernement | 
Mowat pour fermer ha bouebo aux dé­
tracteurs des écoles franco-catholiques 
d’Ontario fût trop favorable à colle-ci, 
avait dépêché un espion pour fairo la 
visite do ces écoles sous un prétexte ou 
sous un autre.

M. Alfred Evanturel j>orto l'accusation 
en propres termes dans son journal l'Jn- 
Urprclt, ot vient do publier l’avis sui­
vant :

AUX INSTITUTEURS
** Les instituteurs et institutrices fran­

çais dos deux comtés dans les écoles des­
quels l’espion du Mail est entré, lo prin­
temps dernier, rendraient service à la 
eaiiBu catholiquo et française en commu­
niquant do suite au soussigné dos ren­
seignements suc les points suivants :

1er L’excuse ou raison qu’il a don­
née pour forcer ainsi l'entrée do l'éco­
le :

2èmo Les noms et prénoms qu'il s’est 
donné*.

9èmo La conversation, autant que j»os- 
sible, tenue avec 1 instituteur sur les li­
vres d’école, la nature do renseignement 
et le langage parlé pendant la classe.

4èmo S’il a laissé l’instituteur ou ins­
titutrice sous l’impression qu’il était l’un 
des commissaires du gouvernement, cm 
aucune insinuation de sa part dans co 
sons ou auti ornent.

Enfin, tous renseignements utiles ot do 
nature à contredire les faux et calom­
nieux rapports publiés par lui sur les 
écoles qu'il a visitées.

Ces détails ou déclarations seraient 
extrêmement utiles au soussigné, à To­
ronto, pour détruire les fausses impres­
sions qu’il peut avoir laissées dans l’es­
prit des gens do 1 Ouest.

Airreu Evanturel, 
Député de Prescott.”

L’hon. T. Fournier, juge de lu cour 
Suprême, est à l’hôtoi Albion.

Nous saluons l’arrivée à Québec d’un 
des écrivains d’Angleterre les plus dis­
tingués, M. William Sharp, qui est à la 
fois journaliste, poète et critique.

Débarqué au Canada il y a près d'un 
mois et demi, il a visité les provinces 
maritimes et mercredi il a traversé de la 
Rivière du Loup au Saguenay ; il a par­
couru ot admiré en poète cetto contrée 
si pittoresque.

U est à Québec pour quelques jours. 
D'ici, il continuera vers 1 Ouest,

M. Sharp est l’auteur do plusieurs ou­
vrages très remarquables, entre autres 
d’admirables biographies do Shilley et 
de Heine. Il prépare actuellement les 
Canluibury Poets i»our les éditeurs do la 
maison Walter Scott.

La chambre de commerce de Québec 
organise pour jeudi prochain uno excur- ' 
sion au lac St-Je»n, pour constater de 
visu l'apparence des récoltes, qui promet­
tent d’être magnifiques dans cetto lé­
gion.

L'annulation du mandat de M. Colter, 
le député libéral de Haidimand aux 
Communes, va nécessiter uno nouvelle 
élection.

Le comte do Haidimand a toujours été 
en élection depuis plusieurs années. Aux 
élections fédérales do 1882, M. David 
Thompson fut réélu. 11 mourut en 1880, 
avant l'expiration du parlement. M. 
Colter, libéral, lui succéda, ayant défait 
M. Merritt, de Toronto, par un vote do 
1,875 contre 1,700, en septembre 1880, 
et lo parlement fut dissout en janvier 
1887. M. Colter n’a pas eu le temps do 
prendro son siège.

Aux élections générales, le Dr Monta­
gue se présenta contre M. Colter, qui no 
fut battu cjue par une voix de majorité. 
L’élection du Dr Montague fut contestée 
et annulée, et une nouvelle élection a eu 
lieu le 12 novembre 1887, et le Dr Mon­
tague fut encore élu. Son élection fut 
de nouveau contestée et annulée et uno 
nouvelle élection eut lieu en janvier 
1889, et M. Colter fut élu cette fois par 
un vote do 1,805 voix contre 1,757. 
C’est cette élection qui vient d’être an­
nul éo.

Les électeurs de Haidimand sauront 
co que c’est que de voter.

Les lion. George Stanley, Algernon , 
Stanley' et William Stanley, fils de Leurs 
Excellences lo gouverneur-général et 
lady Stanley de Preston, ont quitté Qué­
bec jeudi, par le steamer Vâneonverpour 
se rendre en Angleterre.

Burns, le chef des grévistes do Lon­
dres, sc présente pour les Communes 
avec les sympathies du parti Ubéral.

Il est question de la construction d’un 
canal cotre Edimbourg et Glasgow. Lo 
coût des travaux sera d’environ £7,000,­
000.

Chose remarquable, U réciprocité fait 
autant de chemin aux Etats-Unis qu’au 
Canada. .

A Boston, la métropole de la Nou­
velle-Angleterre, il n’y a pas deux opi­
nions à co sujet.

Voici, d’après le Poston Transcript, le 
résultat naturel do la compétition des 
lignes canadiennes do l’ouest, qui com­
mence à être rude pour les lignes amé­
ricaines :

“ Le droit de transit sans restriction 
sur les chemins de fer canadiens pour­
rait bien on définitive amener 1ère de la 
réciprocité commerciale entre les Etats- 
Unis et lo Canada. ”

Un travail qui arrive à-propos, c’est 
celui que L Vérité vient de faire pour 
prouver que les excès que reprochent 
le* fanatiques aux 'nationaux de la pro­
vince de Québec sont précisément 1 œu­
vre du parti bleu.

Nous reproduisons plus loin l'étude de 
la Vérité.

Pendant que l’ouragan dévaste le lit­
toral américain do T'Atlantique, notro 
région jouit d’une température délicieuse 
et sèche qui hâte la maturité des grains.

Lo Journal de l'Instruction publique, 
do Montréal, fait un accueil des plus 
bienveillants au Code de VInstruction 
publique do M. Paul de Cnzcs et au livro 
do M. C. J. Magnan, intitulé l’FjisnV/ue- 
ment Primaire.

Nous citon3 textuellement :
u Code de V Inst met ion publique de la 

province de Québec jxir M. Paul i»k 
C’a z es.

Voilà un livre éminemment utile,indis­
pensable même à tous ceux qui s’occu­
pent d’une façon ou d’une autre, du 
fonctionnement de notre système sco­
laire.

L'instituteur, le commissaire et l’ina- 
pecteur d’écoles, roxaminateur. le curé 
trouveront dans ce volume tous les ren­
seignements dont ils peuvent avoir be­
soin.

L’ouvrage renferme de plus un grand 
nombre do décisions judiciaires.

Ce livre, ainsi que celui do M. Ma­
gnan, a sa place dans la bibliothèque de 
chacun de ceux que nous avons nommés 
plus haut, surtout dans celle de l'insti­
tuteur.

“ JjJSnseigncment Frimaire, par M. 
C. J. Magnan.

M. Magnan a eu l’heureuse idée do 
réunir en volumo les conférences qu’il 
a données à 1 Ecolo Normale Laval, ot 
dont la plupart, croyons-nous, ont déjà 
paru dans les journaux.Souscetto forme, 
ces différentes études so conserveront 
mieux et pourront être consultées plus 
commodément par ceux qui suivent la 
carrière de renseignement.

La première partie du li^rc rapnello 
la création et lo développement de l'ins­
truction élémentaire en co pays, cl les 
efforts constants et éclairés du clergé 
canadien pour obtenir quelque résolut 
dans uno œuvre aussi difficile.

La seconde pqrtio comprend l'histo­
rique do l’Ecole Normale Lu va!. Co 
n’est pas la moins soignée de l’ouvrage, 
et l’on voit quo l’auteur, parlant de son 
Alma Mater, a donné libre cours à l’un 
des plus nobles sentiments du cœur, 
1» reconnaissance.

Le reste du volume traite aucressive- 
ment d'Agriculture, do méüiodoioqic, du 
leçons de choses, do psycholitjie, d*< réfor­
mes à introduire dans notre système sco­
laire. C’est la partie la plus importante 
du l'ouvrage, cullu que doivent étudier

ceux qui «’occupent d'enseignement. 
L’auteur a été très heureux dans l'ai «pli­
cation de hv méthode du I*. Girard et 
nous croyons quo le célèbre cordelier n 
trouvé dans M. Magnan un digne inter­
prète do son Cyitihcdneat if. "

L’honoralii H. Laurier et los pro­
vinces -maritimes

Du Transcript de Moncton, N.-B.
“ Les provinces maritimes ont perdu 

touto chanco d’avoir la visite de 1 hono­
rable Wilfrid Laurier cet automne ; il 
va faire une tournée dans Ontario. La 
présence de M. Laurier à Ontario, ses 
discours, dans lesquels il affirmera les 
vrais principes libéraux, contribueront à 
vaincre le mouvement anti-français, qui 
pénible avoir été fomenté en cotte pro­
vince par un certain élément du parti 
tor)’ pour renverser le gouvernement lo­
cal.

La présencodoM. Laurierlà-lmscontri­
buera à enrayer les efforts de lu bigoto- 
rio, en démontrant au peuple d'Ontario 
combien les cris sauvages poussés contre 
ses compatriotes do raco et île religion 
n’ont pas leur raison d’être. Lorsque 
les pessimistes sc lamentent sur lo mal­
heureux avenir que réservent au Canada 
les différences do croyances et de natio­
nalités, le fait qu’un parti composé en 
grando majorité d’Anglais protestants 
est dirigé par M. Laurier, est bien pro­
pre à faire envisager les choses à un 
point de \ uo plus rassurant. Cela dé­
montre qu’il y a un parti enfin qui veut 
rendre justice à la minorité catmdionno- 
française. Co n’eat pas parce quo M. 
Laurier est canadicil-français, mais par 
co qu’il est canadien qu’on demande de 
l'appuyer. Car, o’e3t un jeune homme 
qui, par ces talents, sa haute intolligenco, 
son éloquence sans rivale a su conquérir 
par lui-même une des premières places 
parmi les hommes d’état do son pays; 
et aujourd’hui ses capacités sont telles 
qu’aucune considération de race ou do 
croyanco ne pourra empêcher qu’il arrive 
au poste élevé de premier-ministre du 
Canada. Aucun homme n’a plus qjio M. 
Laurier été fidèle aux grands principes 
libéraux ; par conséquent c'est son droit 
d'espérer que leu libéraux seront assez 
loyaux pour le reconnaître comme leur 
chef. Lu parti lui sera fidèle, en effet, 
malgré les efforts en sous-mains do la 
preise tory qui soulève tous les préjugés 
de races et de religion contre lui.”

Le mo ..veulent national et ses dé­
tracteurs

(Do la Vfritc)
Depuis quoique temps les journaux 

bious, grand et petits, répètent, tous les 
jours et sur tous les tons, que Ioh auteurs 
du “ mouvement national ” sont respon­
sables do l’agitation anti-catholique et 
anti-française qui ae fait remarquer dans 
les provinces (l’Ontario et de Manitoba. 
Si, disent-ils, les orangistes font rage 
contro nous, c’est la faute de ceux qui 
ont protesté contre l’exécution de Iliol, 
qui ont voulu punir les autours du crime 
politique perpétré il Régina, le lb no­
vembre 1885.

Rappelons, par quelques citations, quo 
lo mouvement national n’a pas été l'o li­
vre de quelques personnes isolées, mais 
lo soulèvement spontané et légitime de 
touto notre race. On peut dire, sans 
exagération, que tous les Canadiens- 
français ont pris part à ce mouvement. 
Par conséquent, si co mouvement nous 
a attiré dos haines, tous en souk égale­
ment responsables. Ceux qui, pour di­
vers motifs peu avouables, ont abandon­
né co mouvement, commettent aujour­
d’hui uno seconde trahison en voulant 
rejeter tout lo blâme sur ceux (pii sont 
restés fidèles aux engagements pris par 
le peuple canadion entier, au lendemain 
du 16 novembro.

Commençons par la Minerve qui ho 
considère, sans doute, comme lo princi­
pal organe du parti libéral-conservateur. 
Le 16 novembre 1885 elle disait :

“ Ils ont mis la cruauté à la place do 
la juHtice ; ils ont voulu do la rovar»; hev 
ils l’ont. De ce jour, les condition!} do la 
politique sont changées.”

N était-co pas là proclamer hautement 
la nécessité do rompre tous Ioh anciens 
liens de parti V

Lo 17 elle disait :
“La journée d’hier va fournir les élé­

ments d’uno page nouvelle do notre his­
toire. L’en est fait des espérances do 
toute uno race et do la pureté immaculée 
do notro blason national.”

Nous avons là l’aveu formel quo lo 
mouvement qui commençait était l’œu- 
vro de touto nue race, non lo fait do 
quelques agitateurs, de quelques déma­
gogues,

Le 18 novembro, la Miner ce écrivait 
encore :

“L’exécution do Louis Riol restera, 
dans notre histoire, comme uno page 
noircie par une tache sinistre.”

Qu’a fait la Minerçe pour effacer cette 
tacho sinistre ?

Le 21, la Minerve n’avait pas encore 
entièrement trahi la cause nationale. 
Elle disait :

“ C’est ^influence anglaise qui l’a 
emporté dans cette lutte entre la clé* 
menue et l’idée implacable de la revan­
che.” -

Excessive, comme toujours, la Miner­
ve allait plus loin que les plus ardents 
nationaux. Ceux-ci n'accusaient que l'in­
fluence orangistc ; elle s’en prenait à 
l’élément tniylais tout entier. Et au- 
joui J’hui, elle accuso les nationaux do 
provoquer les Anglais !

♦***
Ecoutons maintenant le Canadien, a 

la date du 16 novembre 1885 :
“ Cetto datosera désormais un jour de 

deuil et de honte p* ur nous. Notro his­
toire, anus tache jusqu’à présent, n’a 
qu’à se voiler la faco, qu'à mettre un 
signet do deuil sur la j>ago qui contien­
dra le récit du meurtre judiciairo du 10 
novembre. Ço crime juridique est do 
plus une insulte nationale. ”

Quel uatiSud a jamais tenu langage 
plus sévère Y Comme la Miucrcc, lo Cuiui- 
dieu pioclamo que c'est la nation cana­
dienne-française tout entière qui so sou* 
lève contre le crime do Régina.

1 ai 19, lo mémo Caiiaûtcn publiait, sous 
le titre essentiellement prow.ateur, üvb 
à l'oraugismk ! un long article dont voici 
la tonique ;

“ Un crime politique vient d’ètro con­
sommé. Kiel cht mort sur l'échafaud. Co 
meurtre juridique comporte, déplus, lino 
insulte sanglante à notre race et à uotiv 
religion, car dans cotte sinistre tuerie, 
c’est l'opinion oVungisto (pii a pi « dominé
..........Hélas, le 16 novembre 1885, les
orangistes ont remporté une nouvello 
victoire de la Boy no sur nous, les Cana­
diens-français, cette fois. *’

Toujours la même vérité proclamée : 
la race canadienne-frnnçaiso entière, se 
soulève pour tlétrir le crime du 16 no­
vembre. Le Canadien est allé plus loin 
quo beaucoup d'autres .* il a vu dans la 
tun ic do Régina, une “ insulte san­
glante ’ non seulement à notre raco, mais 
aussi à ** notre religion ”. C'était pro­
clamer Kiel une sorte de martyr do la 
foi catholique. Aujourd'hui, M. Tarto 
accuse le ot.sforisnu: clérical do provoquer 
l’élément anglais. Quel castor clérical a 
jamais tenu un langage aussi agressif que 
celui du Canadien on novembre 1885 !

Voulez-vous uno nouvelle preuve que 
le mouvement national était universel, 
Hpontaiié, non point lo résultat d’une 
agitation factice / Ecoutez le Can<tdien 
du 21 novembre, parlant- des ministres 
canadiens-fniuçais :

“ Le gouvernement dont ils font par­
tie a perdu la contiauco du Bas-Canada : 
il» ne représentent pas nos opinions à 1a 
table du conseil ' ils le savent. No tur 
dirons plus, ils no représentent même 
pas leurs propres sentiments, car ils 
n’ont |\as pu vouloir que Riol fût exécu­
té. C’est là notre franche opinion en di­
sant qu’ils sont complètement isolés do 
leur province. ”

4*4
Même le Courrier du Canada, le seul 

organe bien qui n’ait pus donné franche* 
ment dans le mouvomont national, n’a 
pas pu s’empêcher d’avouer que ce mou­
vement était général. Le 17 novembre il 
disait :

“ Que co que qui ho passe en ce mo­
rn ont dans notre pmvinco soit une leçon 
pour les hommes d’Etat d’Ontario. Ils 
doivent comprendre qu’il no faut pas 
provoquer la province de Québec, qu il. 
ne faut pas la braver. Le sentiment de 
notre province n’est pas à ignorer, et les 
hommes politiques haut-canadiens doi­
vent- Bavoir que sans le Bas Canada il n’y 
a pas do confédération possible. ”

Mémo aveu dans lo Journal des Trois- 
Rivières, à la date du PJ novembre :

“ L’indignation causée par co lugubro 
événement qui, par Ica circonstance» 
dont on l a entouré, revêt les caractères 
d’une iniquité politique, n’a pu ôtro com­
primée, et do tous les coin» do la provin­
ce do Québec se sont élevées de vigou­
reuses protestations. ”

Lo 16 novembre, ce pan vro Journal 
tirs Trois-lUvières avait écrit :

“ Ce jour est un jour cle deuil ofc do 
trisles30 profonde pour la population du 
la province do Québec, mais ceux qui 
l’ont préparé doivent s’attendre à rendre 
un compte sévèro de leur conduite et à 
être jugés comme ils ont jugé les au­
tres. ”

Hélas ! lorsque lo jour est venu pour 
Ich ministres fédéraux do “ rendre un 
compte sévèro do leur conduite”, lo 
Joui nal des Trois- Civières, au lieu de les 
juger comme ils avaient jugé los autres, 
lus .a reçu» avec hionveilianco, et a con­
tribué, pour un large part, à les mainte­
nir au pouvoir. L’histoire impartiale 
pourra-t-elle donner une explication ho­
norable do ce revirement ?

*\
Encoro un témoin qui constate quo lo 

mouvement national était général. A la 
date du 17 novembre, lo Courrier Pe St- 
Hyacinthe, pariant dea trois ministres 
français disait :

“ En résignant, ils auraient en avec 
eux touto la province *, en no résignant 
nas, ils demeurent isolé», avec uno bien 
lourde faute à expier. Il n’ont pas com­
pris lo sontimont populaire, ni ce quo 
réclamaient d’eux leurs amis et leur na­
tionalité. Tant pis pour eux.”

+
* *

S’adressant aux ministres canadiens- 
français, le Pionnier, de Sherbrooke, 
s’exprimait commo suit, à la date du 26 
novembro :

“ Ne dites pas quo c’est pour lo plus 
grand bien do la Province et des Cana­
diens-français que vous roste/. à vos pla­
ces. N’entendez-vous pas la province 
entière qui vous cric : *’ Mieux vaut 
souffrir, mourir mémo, quo do sacrifier 
1 honneur.”

Les ministres français sont restés 
sourds à cet appel lyrique ; ils ont mieux 
aimé “sacrifier l'honneur” qu’abandon­
ner leu un places; et aujourd'hui ils n'ont 
pas do plu» fidèles partisans que ce* mes­
sieurs du Pionnier. Ainsi va lo mondo 1

4­
* *

L’un des pl us vils adulât oui s du gou­
vernement fédéral ost, sans conto&tc, lo 
Moiulc. Or, que disait lo Monde au moi» 
do novembre 1885 ? Tandis que le» véri­
tables patriotes restaient calmes ot di­
gnes dans leur douleur et leur justo in­
dignation, les écrivains du Monde pous­
saient des clameurs insensées. C'est 
ainsi quo le 17, » >us le titre : Les restes 
du n.aetyr, cet organe conservateur louait 
le langage démngogiquo que voici ;

“ A présent que la vie de Riel a été 
jetéo en pfituro au fanatisme des cran- 
gistes, leur haine sanguinaire doit êtro 
assouvie. Mais nous, nous voulons pleu­
rer nos morts. Nous demandons Cplc 
les rentes du chef métis soient transpor­
tés à Montréal pour Être inhumés en 
grando pompe aux côtés de ceux oui 
sont mnrta pour la liberté. Nous ae- 
mandons à sa famille désespérée d’accor­
der celte faveur à Montréal, car notro 
ville mérite cct honneur à plus d‘un ti­
tre. Montréal est la métropole du Ca­
nada, Montréal est uno ville française 
commo lu prouve le drapeau de deuil qui 
flotte sur l’hôtel de ville ; c’est à Mont­
réal que reposent ceux qui, en 1837, sont 
morts pour la mémo cause, victimes du 
mémo fanatisme. ”

S* l’on eût agréé la proposition écho- 
voice do transporter les restes do l’infor­
tuné Hic! à Montréal, coite villo eût été, 
üaiiH aucun doute, le théfitro d’émeutes 
sanglante». Heureusement, les vrais 
patriotes fee sont montré» plus nages que 
le» gens du Monde. Mais il qet utile do 
constater quo, pendant la tourmente do 
1885. ce sont les journaux soi-disant con­
servateur» qui ont tenu Ioh pro|Mw les 
plu» extravagants, mi» en avant les idés 
les plus risquées, offert les prétextes los

plus plausibles au fanatisme orangistc do 
s'ameuter contre nous

Continuons nos citations «lu M>ndc. 
Le 26 novembro, il approuvait entière­
ment lu mouvement national, y compris 
certains agissements trop tapageurs. 
“ Tout, disait-il, tout ce qui a été fait 
jusqu'à présent a été bien fiit.”

Le même jour, le M-natc publiait un 
compte-rendu de l’assemblée tenue au 
cabinet do lecture piroissial. M. Va* 
mmo, directeur du M-n.dr, y avait p-:- i* 
parole ut voici les paroles (pie son propre 
journal lui prêtait :

“ A compte! do cetto date fatale, le 
ministère a coniprom?» sa dignité et 
1 honneur du pays et a perdu la confian­
ce de la d*. punition canadientic-ftançaise. 
La pendaison do Kiel n’a été qu’uno in­
digne concession laite aux exigences san­
guinaire? d’une faction «lo la population 
d'Ontario..Grâce à ce crime, sir John 
descendra dans la tombe avec lo stigma­
te du déshonneur.’

l.o Moialt n'a pas craint «le parlor do 
guerre civile. Le 19, il disait :

“ Cetto union des Canadiens-françjiis 
jvmr notre défonso nationale démontrora 
ii nos agresseurs que nous saurons résis­
ter ii 1 injustice et revcndujiior nos 
droits, sans compter lo nombre île nos 
ennomis. Nous ne céderons rien. Nous 
résisterons aux attaques. Nous nous 
battrons s il le faut pour nos droits. Nous 
rnir.r/ucront (sic) ou nous mourrons, 
sans peur, sans reproche et sans déshon­
neur. ”

Voilà comment parlaient le» énorgu- 
mène» conservateurs, au londcmain du 
16 novembre. Lis vrais patriote^ no te­
naient pas co lang »gc incendiaire ; mai» 
s'ils étaient plus calmes, ils étaient plus 
sincères. H» ne parlaient pas de »o 
battre, de vaincre ou de mourir ; mai» 
ils disaient : mettons do côté tout esprit 
do parti, unissons-nous comme un seul 
homme, et .«ervon.^-nou» des armes que 
la constitution non.» donne afin d'infliger 
aux auteurs du crime «le Kégina un châ­
timent qui inspire, aux homines publics 
do ce pay», une crainto salutaire ot qui 
empêche do nauvoiles hontes, do nou­
velle» injustice».

Autant les divagations do la presse 
bleue étaient ridicule» en même temps 
que dangereuses, autant Kjs fermes if.in­
jurions des nationaux étaient dignes el 
propres à non» faire respecter. Aujour­
d’hui, ce» même» bleus, après avoir tenu 
le» propos qu’on lient do lire, après 
avoir, pour ainsi dire, poussé notro po- 
pulatimi aux armes, ont la suprême 
(iiulaco de dire que ae sont, les nationaux 
«pii sont la cause de \ agitation anti-fran­
çaise dan» les provinces d’Ontario et 
de Manitoba. Parlant do cotte agita­
tion, le CVimi(//o» du 9 août dernier écri­
vait :

“ Quelle a été la cause première, le 
point do départ, do cetto agitation qui 
menace de tout renverser, do détruire «lo 
fond en comble l’éditico du progrès si 
laborieusement construit par nos compa­
triotes à l’est ot à l’ouest de la province 
de Québec Y Los auteurs du mouvement 
rielliste do 18S5 ne reconnaissent-ils pas 
leur œuvro, le» funestes résultats de
leur déplorable campagne......... Le»
coupables, les seuls et vrais coupables 
de cette époque do troublo et d’anxiété 
sont ceux qui, par leur imprudence do 
langage, leur» faux appel» au patriotisme 
pour venger un criminel qui avait juste­
ment payé de sa tête nos offenses contre 
li couronne ot sa dignité, n'ont pas craint 
de soulever de» haines île race ot de reli­
gion.”

C’est lo mémo Canadien qui, au mois 
de novembre 1885,disait que, par lapon* 
dilson de Riel, notre religion avait reçu 
uno sanglante injure !

L'histoire olfio peu do spectacle» atKsi 
dégoûtants que celui que nous présente 
la presse conservâtrico do 1» province 
de Québec.

Demandons «à M. Nantel de nous dé­
rider un peu, avant du terminer cetto 
triste revue. Nous sommes toujours cer­
tain do trouver la note comique hoijh sa 
plume. Dans le Nord, du 19 novembre 
1885, M. Nantel disait ;

“ Kiel est mort : ça n'a duré que quel­
ques minutes. Quelques minutes de 
jouissances pour le» orangistes ! C’est 
vite écoulé, et vraiment ils croyaiont que 
<}A (lovait être plu» Ion# : c’était si bon 
repaître scs regards idiotisé» par le fa­
natisme du spectacle dos traits livide» 
d'un French catholic attaché à la poten­
ce. Jouissez bien «lu spectacle do Riel 
pondu par vos mains, frères orangistes
......... Noire tour maintenant. Et il soi a
plus long que lo vôtre......... Soyons
froids pour le moment . c’est le meil­
leur moyen do préparer notro rcvancho, 
do la rendre plus sûre, plus longue et
plus cuiaanto........Lo gouvernement a
jugé sans pitié, qu’il ?oit jugé de mémo
........ Mai» nous ne souhaitons pas quo
ceux qui sont si prompts à crier à la 
trahison aujourd’hui, pordent haleine 
dan» quelques jours et oublient bien vi­
te la Auprêmo injure que l'on vient d’im­
primer au front de la Province do Qué­
bec. Nous allons tâcher de faire moins 
de tapage afin de mieux garder le temps 
cl. d'aller plus loin.''

Là ! N'allez pas croire quo M. Nantel 
oublie la “supremo injure." Oh ! non. 
S’il no fait plus de tapage du tout de­
puis longtemps—contre le gouvernement 
fédéral—s’il se montre plus que froid à 
l’égard du mouvomont national, c’est 
qivil préparo sa revanche comme jamais 
revanche n'a été#prép»réo ; ello sera un 
pou sure peut-être, à cuuao du délai ; 
mais soyez certain qu’elle sera longue et 
cuisante une fois que nous l’aurons. Soyons 
patients et attendons la ruvancho do M. 
Nantel, le brave homme qui garde le 
temps et qui ca loin.

Les (triattrex can es par l'explosion «l'An­
vers

Anvers, 13 septembre.—Il no resto 
plu» rien de la manufacture do carton- 
thés oh a eu lieu l’explosion ces jours 
derniers. Lo villago d’Austruwell, situé 
à deux conis mètres du lieu de l'iaccident 
est ©n ruine. Les machines hy­
drauliques en usage dan» los cales-aèches 
ont été prosqu’entiéreinent détruites. 
Le» magasin» prussiens construit» en fer 
ont été entourés par los flammes et le» 
marchandises qu'ils contenaient ont été 
gâtées. •

Los ropjjorts ofiiciols portent à cont 
tronte-cinq lo nombre de ceux qui ont 
été tué».Environ cent porsonnos ont été 
grièvement blessées ot deux :ents ont 
reçu des blessures qui ne sont que légè­
res.

DEMIMES DÉPÊCHES 
tavelles de Montréal
*•:« I»rot,.u,lu*, fusion «1rs «Imv iiiilvrrslfcs 

bnal et Victoria. - l.r |>rorr«» «le llorrl- 
m»h pour Ir mol» «l'octobre.—Slirhcn 
nc<|itiiic pur le» tribunaux frauKiils,— 
Art l«teut <1«* rljcmln «le 1er. lieux pro- 
ce» J « n tlh <»rc© el en «lottitnngci.-- Hurt 
il'iin fiHHCii» bleu «-«mitti n .llo.iireal, 

(Sr'ice ip.Çjal de I Ë:.rrrrvn)

Montré il, 13 septembre.— Voici la 
vt rité sur les arrangements des univer- 

Laval et Victoria. Depuis ‘ uo 
temps les représentant» des universités 
Laval et \ «ctoria se sont rencontrés fré- 
qiumuucnt pour s’entendre au sujet «lo 
la fusion îles doux institutions. On dit 
qu il» étaient parvenus à poser les basca 
nunti union durable, tutti» «pic lo cnn» 
sell do l'uuivcisité L «val, de Québec n’a 
pa» voulu accepter cct arrangement et 
que les choses restent encoio dans lo 
slat'a quo. Les commentaires vont leur 
train.

Y aura-t-il un nouvel appel à Borne 1
r —Le procès «lu fameux >n «pii

«• J maintenant détenu dan* la prison «lo 
Sherbrooku aura lieu clans le mois d’oc­
tobre prochain.

Hier, une assemblée de ac» partisan* 
à eu lieu à Stornoway et on a choisi 
pour le défendre MM. J. N. Greens- 
hiehla et Leonard. On dit que les sous­
cription» pour se» frais de défense s’élè­
vent à un fort montant. Ou demandera 
un jury exclusivement do langue an­
glaise.

—Victor Emilo Michca, qui avait été 
extradé et. escorté on France pa* lo 
grand connétable Bissonnutte, ot du re­
tour avec madame Michea apr«Ts avoir 
été acquitté par los tribunaux français.

—Un accident est arrivé à onze heure» 
ce matin près de Grenville au train parti 
de Montréal à 8 h. 40 pour Ottawa. Lo 
bras «le la locomotive h’ost brisé et la va­
peur en s'échappant a blessé 1«î chauf­
feur ot le mécanicien. Li locoim-tivc x 
été mise de côté et remplacée par uno 
autre qu on avait fait venir de Lachuto. 
Le train allant aitSSault Sainte-Marie est 
passé ici immédiatement après l’autre.

— Ler membres de notro brigudo du 
feu sè préparont à faire une Hpleiulido 
réception au chef Benoit et à l’échovin 
Stevenson, président «lu comité «lu fou à 
leur retour dos Ktnta-Unni ou il.» sont 
aller assister à une convention «les chef» 
«le brigades du fou et faire la visito (!«•» 
département» du feu de» grandes ville» 
américaines.

— Le Pullelin do San Francisco rap­
porte le ca.» suivant :

Le pmcès on divorce de O. Lavio- 
letto contre Emilio V. Liviulotto a été 
remis par lo juge Lawler au 11 courant. 
Il paraîtrait, quo le.» parties résidaient 
dan» lo Bas-Canada commo mari et 
femme quand lo mari intenta une action 
en séparation do corps et do biens vu 
que les loi.» do cetto province no per­
mettent pas lu divorce et obtint juge­
ment en ha faveur.

Lo man vint ensuite en Californie « fc 
intenta un procès en divorce «’t pour 
prouver fie.» allégué», a produit le dossier 
des cour» canadiennes où avait été «lé- 
montrue la culpabilité de la femme.

—La colonie frnncai»o vient de perdro 
en la personne do M. Pierre Cizol un do 
h(ï» membres lus plu» actifs r: : ^ plus 
zélé».

M. Ciz«d a succombé la ni J dei -ièro 
à une attaque do paralysie «If, o d souf­
frait depuis deux jour». Le «le. ...t avait 
été appel*’* en France le printemps der­
nier pour recueillir uno succcMMon cnn- 
uidérablo à la mort d'un oncle. Les ho* 
ciété» française» assisteront, ou corps à 
scs obsèques.

—M. Cliarle» Eugène Fournier, com­
mis à la Banqiio du Peuple, par l'entre­
mise do son avocats, MM. Augur et La- 
fortune, a intenté aujourd'hui une action 
on diffamation pour $5,000 du* d«»minage» 
contro M. J. E. Beaudry, épicior du 
quart ici' St-JcAii-B<ipti»t'_\ pqur avoir 
répandu lo bruit qu’il avait obtenu tn, 
place ii la Banque au ntnyon «î uno ro- 
(piêto dont dus signature» étaient for­
gée».

Echos de la Capitale
I.r% lurlr* rl l'nlmllllnn «Ir lit Iniisttr frnn* 

infar nu Sfnntf«,l,a — llrrtnrnf!on« «lu 
l>r.»rurfur crnrrnl .tlnrlln -■ .\omci 
rrlirr Ur If. < bniilmti

(Service «lo KKuromO

Ottawa, 13 septembre.—Nouveau dé­
sappointement pour M. Clmplcau : Dès 
lo retour «lo .Sir John à Ottawa, il s'ont 
empressé, dit-on, de demander p«>m* lui- 
même, lo ministère des chemin» do fer» 
Mai.» il parait quo lo prcmicr-ministro 
tient mordicus h co quo ^ir Hector réu- 
nisîio à son département celui quo con* 
voit o avec tant d'ardeur lo soerttairo 
d'Etat. Eu conséouonco, M. Chapleau 
est fini pour cette fuis encore.

— Los corn mi «paire» que lo Dominion a 
délégués en Europe, en rapport avec le» 
pêcherie» canadiennes, sont attendus ici 
dan» un mois.

— M. Martin, procureur-général du 
Manitoba est en cetto ville. Il dit quo 
les tories de sa province sunt en fa­
veur do l’abolition do la languo fran­
çaise et des écoles séparées. A usai 
compte-t-il sur leur vote pour écrasor 
les libéraux qui voteront on mass* 
contre lui au cas d’une élection. Il 
n'a pas caché que le Free Press, do Win­
nipeg, un de» organes du parti libéral 
nu Manitoba est fortement opposé aux 
récente» mesures contro la langue frail* 
ça iso ot le» catholiques . Go journal ditt 
en parlant des efforts do la presse tory 
pour identifier lo parti national do Qué­
bec avec les anti-catholique» du Mani­
toba. qu’il *er#t plu» raisonnable de ren­
dre MM. Langevm, Chapleau et Tail Ion 
responsables cio ce qui r est passé à la 
réunion do la grando loge oiangistc, où 
M. Bowcll a présidé.

—L'exposition du Canada Central s’esb 
Icvminéo aujourd’hui. Le» directeur® 
c isont qu’au point'd© vue financier, elle 
a été un succès,

—1x5* amis do M. Chapleau ici disent 
qu’il n’acceptera pas M. Tassé, do 1% 
M inert*, comme candidat pour lo comté 
de Ridiuiiuu.
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T-
..»ie inondation sur la 
cote de l’Atlantique

Plusieurs pertes de vie

OSCEITES DÉSOLANTES
GOURACE HEROÏQUE DES 

SAUVETEURS
Laurel, Del, 13 sept.—Des avis reçus 

a minuit mercredi 'du Dolaware Bro.ik- 
v.ater disent que la tempête sévit depuis 
trois jours ot qu'elle est la plus furieuso 
quo l'on connaisse dans J’histoiro du 
yays. Grand nombre do navires sont 
jetés h la côto.

l^i grèvo do Holioboth h Lowes ost 
COU vert o do débris. On croit qu'au 
moins 50 personnes ont perdu U vio dans 
cotto tumpêto. On.a vu des matelots se 
tenant dans les agrès dos navires som­
brant et appelant au secours d’une ma­
nière désespérée.

Les équionge» do sauvetage sur la vie 
étaient impuissants ù j>orter secours par 
le fait do la furie do l’ouragan.

Deux cadavres ont été amenés nu ri* 
vngo hier matin et ©nsovoüs dans le sa­
ble. Les pertes causées aux navires à 
Breakwater s'élèveront à la somme do 
$5.000,000.

La tompôto continue toujours sans 
modérer d'intensité.

Ixî venta souillé un véritable ouragan 
durant toute Ja journée d'avant hier et 
durant toute la nuit ctliier et il oontinuo 
encore. La marée est la plus hauto 
qu'ou ait eue depuis 1887. Les commu­
nication télégraphiques avec Breakwater 
sont détruites.

Les Goélettes “ Aliena Covert, Henry 
M. Clarke, J. F. Becker, Byron, M. 
Aland Savnrd. Norena, Gertrude 8um- 
mors " at *1 autres goélettes dont les 
noms no sont pas connus ont été jetées 
à la côte. Vue goélette à trois mats est 
écliouéo juste en dehors de la barro inté­
rieure et sc brise rapidement. Elle j»orto 
un équipage de 10 liommesqui sont grim­
pés dans les cordages. Les ligues ou pe­
tites amarres quo les navires de sauve­
tage ont epvoyé sur cette goélette sont 
toile mont mêlées qu’il eat impossible 
d'en obtenir du secours. Aucune puis­
sance lnimaino ne saurait tirer du la 
mort ces malheureux.
^La goélette 4< .7. Sc L. Bryan " a som­
bré haut dans la baie avant-hior soir, l.o 
contro-maitrc ot un matelot nègre sont 
les seuls survivants.

Les goélettes “ Kato K. Moore " et 
44 Walter F. Parker " ont sombré à 
Fourteen Bank. Los survivants de la 
44 Bryan ” croient qu’ils sont les survi­
vants do ces trois goélettes. La “Bryan” 
était chargée de charbon. Le; trois ma­
telots sauvés ont descendu la baio sur un 
panmati d'écoutille.

La barque anglaise Thomas Kt-illcr, 
partie do Philadelphie* pour Loudrcr», 
p irait être échouée. La barque danoise 
AtalniiBt i partie d’Hambourg pour Phi­
ladelphie, et la goélette Nottio Chain- 
pion sont échouée» plus bas que lo pilier 
en fer

A 3.30 p. ni. hier, la tempêto sévissait 
encore avec la même fureur. L’eau oit 
montée haut dans la nuit eh tout ce 
qui ko trouve sur lo rivage est eub- 
mergé.

Salisbury, 13 septembre—Des nou­
velles alarmantes nous arrivent de Ocean 
City, Maryland. Les gnesns colonnes 
supportant le» porches des hôtels ot des 
cottages ont été emportées.

Les portes et les fenêtres sent enfon­
cées et les meubles des maisons flottent 
sur le rivage.

La mer hier a monté jusqu'au second 
étage do l'hôtel Atlantic et do la 8\Uc du 
Congrès. l)o grosses vagues déferlaient 
dans les hôtels, et cela à une hauteur de 
six pied». lois meubles flottaient dans les 
chambres. Lo pavillon tie danse do l’iiô- 
tol Atlantic ain^i quo les toits do plu­
sieurs cottages et porches tout détruits. 
On ne saurait trouver do traces «le la 
maison do bains qui était sur la grève. 
Lo potto do sauvetago sur la vio était en­
dommagé avant hier soir et les sauve­
teur» mj préparaient à l'abandonner. CJn 
train .n;>écial a été envoyé avant hier soir 
pour recueillir les personnes habitant 
des maisons hui* lo rivage.

L’«uuvro de sauvetage des personnes 
occupant des maisons sur lu rivage fut 
opérée i>ar des hommes courageux ko te­
nant pat* la main et marchant dans l’eau 
jus ju a la ceinture. 11» amenaient lue 
femmes aux chars cr. les tenant assises 
sur une espèce do chaise formée par les 
mains croisées do chaque côté «le» deux 
sauveteurs, ou, on d'autres termes, ils 
portaient los femmes on bergère. C’odt 
ainsi qu'on put sauver toutec les femmes, 
O’élait là une entreprise périlleuse et \ 
plusieurs reprises les sauveteurs furent 
renversés par la forco du courant.

M. Stokes, l'un dos sauvât ours, fut 
emporte par une vague vers la mor ot 
miraculeusement ramené au rivage et 
sauve par une autre vaguo déferlant vois 
la côte.

Los derniers occupants des maisons du 
rivage, qui les ont quittées hier soir 
croyaient que tout sur la grève allait être 
emporté.

Philadelphie, 13 septembre.—Do Bay 
Head à Barncgat City, New-Jersey, les 
dommages causés par lo vent ot les va­
gues ont été sans précédent dans l’his- 
toiro do la côto. Entre Sea fc>ido Park et 
Berkeley la voie du chemin do for a été 
emportéo ot aucun train no peut circuler 
Beach Haven, Barncgat, Long Boacli 
Citp, llarvoy Cedars ot d’autres endroits 
do Long Bcach sont inondés ot la voie 
du chomin do fer emportée en plusieurs 
endroits.

Il est impossible d'approcher par voie 
ferrée do Anglosea, Soa Sido City et 
Avalon. Sur les embranchements d’Au- 
glcsoa et Avelon du chemin do for West 
Jerecy U voio est presque totalement 
emportée, ot il osb probnbio qu’il n'y au­
ra pas de communications avoo ces on- 
droits par chomin do for d’ici à trois ou 
^untio iouis. Sea Side City, est 
1 endroit le phi3 boa do la côto et l’on 
craint «pio les pertes y soient plus désas­
treuses. 11 n'y a pas un seul train qui no 
soit passé curies doux embranchements 
depuis lundi soir.

Lo nmftro do posfco de Chester Sea Islo 
City rapporte qu'onviron 15 maisons ont 
été emportées comprenant les Ncwland 
House, lo Star House et Shakespeare 
Jfotuï, ainsi que le pont do Townsend 
Isle et plusieurs mille»du voie do chemiu 
de fer.

touto la journéo d'hior avec une force et 
Une vitesHo de 20 it 30 mille à l'heure. 
On eut dit que le» navires aux quais do 
South Btrcot avaient passé par un cylco- 
no tant ils étaient désumparés.

Neuf pilotes ont été amenés à la mer 
h bord des steamers qu'ils dirigeaient. 
L’ouragan était ai violent qu’aucune cha- 
loupo de pilotago pouvait aller les cher­
cher. Le plu» grand do cos steamers était 
on destination de l'Europo.

Si la mort ot la destruction fussont 
passéen aux divers hôtels de G'uucy .is* 
larnd, la confusion, la désolation n'y *o 
raient pas plus grandes, damai» on n’a 
vu jtsroillo scène do J hôtel Oriental il 
West Brigthon.

Les homines les femmes et los enfants 
ho réunissaient par groupes et priaient 
et se lamentaient.

La nuit d’hior est une de celles qui no 
s'oubliant jamais.

A KocknWQV uno goélette à deux mats 
a été perdue dans floose Chnuncllo et 
tout le monde à bord a j>éri.

La forco do l’ouragan a enlevé les toits 
do doux chars-boitcs du Central Jersey 
nu moment où il» tournaient le pent de 
Newark Bay.

Le village do Carteret est complète­
ment submergé et la population qui l’ha­
bite a dû se réfugier dan» les étages su­
périeurs des maisons.

Toutes les nombreuses fabriques et 
usines ii l'huile sur le rivngo de Staton 
Island sont complètement entourées 
d’eau ot on pout y avoir accès qu'en cha­
loupe.

Los docks des chantiers do bois du la 
rivière Elizabeth oui: eu grandement à 
souffrir do la tempête ut une quantité 
considérable du bois do construction a 
été emportés.

Les portos enuséos a South Beach. 
Staten island, sont évaluées à $10,000. 
Un quai à Stapleton sur lequel so trou­
vaient 40,000 briques a été brisé. Deux 
barges chargées de charbon ont sombré 
et plusieurs mille pieds du bois du cons­
truction ont été emportés.

New.York, 15 septembre.— Entre Ga­
lilée ot Scabrighr, la voie du Jersey Con­
trai est ^ consldérabliMnent emportéo. 
Cotto voio avait été réparé© mercredi 
et elle fut emportée do nouveau à 10 a, 
ni. hier. Les communications télégra­
phiques sont interrompu©» et les villes 
entre Scabright, Shandy Height?et entro 
Atlantic Heights et Sand Heights aiiial 
que la grève aont sans communications 
•veo lo momlo extérieur soit par ©au, 
chomin do for ou télégraphe.

Vingt-six chaloupes <to pi»_ „ _ amr appar­
tenant ti des clubs ou propriétaires pH

' ........................... .Ci
ont été détruits dans lo cours de la jour
rés, 10 yachts du club do Jersey City 
ont été détruits dans lo cours de la jour­
née d’srant-hier.

•Sur los 30 yachts à l'aucrago du club 
UaHow il n'on reste plut qu'un seul.

Lo vont de nord-est a souillé durant

Nouvelles <lc Montreal
i:\pofciflnn liorflcoliv—C4ia»»c Un roi'i» île 

l»olt«'c.—.lerl<lciif»,--OA»ciiicut* humain*. 
—vol «Ir valise*.
Montréal, 13 septembre.—LVchovin 

Préfontaine, ] né» id ont du comité dus 
chemins, est. parti hier pour New-York, 
où il doit «’embarquer pour l'Europe. Il 
sera absout environ trois mois.

—L'exposition annuelle d'hnrtîculhiro 
aura lieu au rond Victoria, mardi, mer­
credi et jeudi prochains, lus 17. 18 et 19 
septembre. Les outrées sont déjà nom­
breuses et tout fait espérer un beau suc­
cès.

— TTior matin, lo chef do police Hu­
ghes a chassé du corps de police le cons­
table MacMuhuu, |sii ce qu’il «’était eni­
vré. Cost la deuxième! lois quo ce cons­
table su rend coupable do la mémo 
offense.

—Pierre Marnis Agé du 20 ans, on tra­
vaillant ii bord du vapeur 4* Altiquc, ’’ 
a reçu accidentellement, sur la tète, uno 
tonne du charbon, qui lui a occasionin' 
de grave» lésions au cuir chovelu et aux 
veine». Il a été transporté par l'ambu- 
lanco à h hôpital Notre-Dame.

— Un dus enfant» do M. Josoph Adol­
phe Cliorricr, demeurant au No 501 ruo 
.Sanguinet, est tombé hier après-midi do 
î:i galerie dans la cour, une hauteur 
d’environ 25 pieds. Lo petit garçon, 
qui n’a que 20 mois, n’a pas reçu do 
blessures ailleurs quo sur la tête. Le 
docteur, cependant, craint des complica­
tion» générale».

—J aï s ouvriers qui creusent les fonda­
tions do la nouvelle maison de lit Young 
Men’s Christian Association ont décou­
vert, hier, plusieurs vieux cercueils con­
tenant des «quelettos. Les fosse» rece­
vaient l’eau d'un marécage voisin et on 
avait coutume autrefois de placer do 
grosses pierres r.ur les cercueils pour les 
tenir calés, dans cotto partie de l'ancien 
cimetière catholique abandonné en 
1S52.

—Charles Forgot, figé de 22 ans, a été 
arrêté pour avoir volé uuo vnliso appar­
tenant à un voyageur, nommé Francis 
Longtiu, dans les circonstances suivan­
tes : Il était allé la chercher dans la salle 
des bagages du Pacifique ut au lieu do la 
porter ii son propriétaire, qui était des­
cendu à rhôtel Valade, placo Chabuillez, 
il l'avait emportée dans sn chambre, 
située sur la rue Bloury. Lo voyageur, 
no voyant pas revenir le messager avec 
la vaiino, conçut des soupçons, ut s'étant 
informé où,il demeurait, ko rendit aussi­
tôt à la chambre do Forgot où il trouva 
f.a valise dont la serrure avait été brisée 
et les objets qu'elle contenait enlevés. 
Forgot fut arrête quoique» instants après 
et emmené au poste. Il a comparu hier 
matin devant lo magistrat de police et a 
plaidé non coupable. Son procès a été 
remis.

Nouvelles d’Ottawa
Proem pour meurtre.—Verdict «Iciiou-coti- 

patilo.—Condamne u l'mticmlo pour 
veute «le boisson sans licence,

Ottawa, 13 snptombro. — Lo steamer 
Bolhtmy, portant un grand nombre d'ox- 
cursionnistcfl, est venu en collision avec 
le remorqueur Moira, sur lo lleuvc St- 
Laurcmt, près de Maitland, la nuit cter- 
niôro. Lo remorqueur a sombré et trois 
homme do l'équipugo so sont noyés.

Lo Rolheaay alla su jetor sur le rivago 
où lus passager» purent débarquer sains 
et sauf». Quelques temps après il som­
brait à eau basse. Co steamer apparte­
nait à i'ox-gouvornour Smith do Ycr-
mout.

—Andrew Hcnrccks, Mary TTcnroks 
et Mmo Cooper ont subi, aujourd’hui, 
leur procès, devant la Cour d’Assiscs, 
pour lo meurtro do Catherine O’Kolly, 
qui a été trouvée morte dans la maison 
de Mmo Cooper, l’hiver dernier. Lo jury 
a rendu un verdict do non-coupable.

— L'individu qui avait entrepris d’ou­
vrir uno buv«ttu et avait vendu de» 
liqueurs sans licence durant le concours 
do tir du Dominion ici a été condamné à 
$170 d’amondo par lo magistrat do po­
lice, ce matin.

I.r. PROCES M AYllItICk

L'anenk «Inm In aljerrlnr, — E\iicrkure 
«lu Ilr hit* bold

Londres, 13 ncptembro.—A la confé- 
j ronce tenue avant-hier à Newcastle, lo 

professeur Siobold a lu un article sur 
l'arsenic dans la glycerine et a déclaré 
qu’il avait découvert do l'acido arson!- 
oitoux dans la plupart des échantillons 
do glyçerino qu’il avait analysés. Co 
rapport a produit uno impression pro­
fond) sur les personnes présentes qui 
ont déclaré quo le rapport du piofcssour 
Siobold était très important pour lo pro­
cès Maybrick et qu'on dovrnit fairo uno 
onqutto pour découvrir l’origine de l’ar- 
senio qu'on a accusé Mme Mavbrick d'a­
voir employé et qui a causé U mort do 
son mari.

U rrlnie <lo tVbltcrliapcl 5C.3
Londres 13 soptombre.—La polico n’a 

ri in découvert qui puisse la mettra sur 
la trace do-l'assassin do la femme dont la 
corna a été découvert hier matin nous lo 
viaauc de Cable street dans lo quartior 
flo Whitechapel. L© cadavre ost ii la 
morguo, mais personne jusqu’à présent 
l’a rocounu.

Lo concours fle lir à l’Ilo

Lo concours do tir nu canon so cnnti- 
nuo toujours à l’Ilu d’Orléans. Cotto 
iouto attira tous les jours un grand nom­
bre do personnes. t

Jeudi l'après-midi, on y roinarquait 
l hun. M. Mercier ut M. Charles Lango- 
lier, M.P. Lus danios n’utaiunt peut-être 
pas los moins uomhrousos.

Lo tableau suivant indique lo tir de 
chacune des batteries qui ont concouru 
jusqu'à présent :

Canon de 40 Canon do C4

'ht t crie No. 2, Quebec.
S erg t-Major Lamon­

tagne . • •• ••••••
Surgi Mignault..........

u ~
(<

McKavour... 
Marcotto.........

4
16
0

10

39

• • • • •
34
35 
15 
13

97
No. 1, Nouveau*]innuicick.

Art ProctorArt. Donohue............—
44 Botta................... 15

Knowles............ G
Clayton...............

(i
u

K
......

Fisher. 
4t Smith.

7
18

G
19

21 50
No. 3, Nouveau-JJnnusu'ich»

Capt. Nraly...............10 Art Creighton 15
44 Stockhouse.. 4

Segt. Loe....................  10
Art. Spencer............  4

t 4
«t

Elliott. 
Ferri»

• • * •

10
21
20

23
No 4 iVbureau Brunswick

Sorgt McCo.atu 4
C.ipt Thomson.. 8

4‘ MeNcaly.. 4
Dr Lywrio.... 10.

Dr Marshall... 
44 Cudlip.... 

Fowler....t»

GG

23
9

11
IG

Br Simon..........
Capt Bell............
A rt Forman... 
Srgt Cioodtollow

2G 02
No. 3, Montreal
........... 7 Sgt Macdonald 35
........... G Art 1 lumphries 2G

. 13 Art Wright.. 7 
10 Capt Klvedge.. 29

3G 91
Batterie No. 1. Art. Garn. Montréal
Srgt Courtney .. 0............................ 8

Srgt Maj. Bouton. 3............................. 0
Br Kollman............ G...........................  20
Cap. Clarke............. 3.............................. 24

18 52
Batterie No. 2, Brigade de Montréal

Srgt Smith.................
Capt Beaty................

» » 1*'oolo 
Art Bcclc.

7 Capt. Burty 22 
G Br Sage.... 2
0 Cap. Poole . 
0 Art. Beck..,

13
No. 4 Art gam. Mont.

Art. Pendleton.. 0 Art Clarke..
î) Sygt Dowkur 
0 Art Pendleton 
8 Art Sykes....

0
, 0 

24

Srgt Dowkur....
Art. Clarku.........
Art. Smith.............

19
2488
5!)

17
No.*o Art. garn. Mont.

.Srgt. Drysdalc___
Cap. Pink lu............
Art. Carpenter...
Cap. Cordon..........

1U Srgt linger.‘■on 27
19 Art. Boswoll 24
4 Srgt Norris.. 27
8 -\rt. Norris.. 17

95

iers--CVnio;i G4
21 Lt. White.. 29

Lient, lludon.... 21 
44 Harrison... —
44 Baxter........... 47

Col. Armstrong.. 21 
Lt S tocvus............

Jhillcric No
S ergot Kyfe.....
Br Wallisni)..........
Cap Hutchison. •
Cir JL) CJauccy....

21
0.
10.
12.

Capt.Olgilvio 24 
Lt. Crathorn 19 
Lt (îrogor.. 21 
Lt. Costigan 13 
C.ipt.Howard 2

Montreal

• •••••

13.
••••••

35
Batterie No 2, Halifax

•Sergt Carroll.... 10....................
Cap Larson............  5.....................
Sergt McKay.... 4......................
Cap By or a............... 8. • •••••

29
$4
83
22

07 • • • •
Batterie No G, Halifax

Sergt Robinson.. 
Cap Shoakuston.. 
Oc Shoakoston.. 
Br McDougal....

5.. ..
14....8.. ..
8....

34

3113

25
20
85
SI

Batterie No 3, Halifax
......... Cap Spenco....

.... Sergt M. Caso..

.... Cap W’eathorly.

.... («r Morgan....• •••••

11 L

20
2*2
29
21

95

REUNION BRILLANTE

Bulletin maritime
13 septembro. 

Navigation océanique
Steamer»
Columbia 
Britannic 
Wyoming 
Poutouie 
City of 
Romo 
Hamm onia 
Pounland 
Fider
Statu of Georgia

arrivés à
Londres

Queenstown

venant do 
Now-York

it
11 
11

New-York Liverpool

u
u
11
11
«î

u
Hamburg

. Anvers 
Bremen 
( Glasgow

Lo stonmor Vancouver, do 2a ligno 
Dominion, capitaine Lindall, a quitté 
notre port, jeudi, à 12..‘10 h. p. m., pour 
Livorjiool, avec 85 passagers do salon, 
152 do seconde clnsso ot Kkid'ontrepont.

Lo stormer Corenu, do la ligno Allan, 
capitaine Mcnzio, ost arrivé à Montréal, 
h 9.30 h. a. m., avant-hier.

Lo str Polynesian, capt. II. Wylie, 
parti de Montréal, cat arrive à Liver­
pool mercredi après-midi ot a débarqué 
son stosk vivant, soit 32G bœuf» ot 1G2 
moutons, eu bonne condition. Trois 
moutons seulement sont morts pendant 
la traversé o.

—Lo str Ontario, do la ligno Domi 
nion, capt. H. Couch, parti d’ici lo 31 , 
août dernier, est arrivé à Bristol, jeudi.

Le steamer Miramichi, capt. A. Ba- l 
quot, fiirti de Piéton, avec 43 passager» 
du

Hier matin ù dix heures Son Excollonco 
lord Stanley do Preston, accompagné do 
lady Stanley, do scs enfants et do se» 
aidcfl-do-champ arrivait au manège mili­
taire do mémo quo son Honuour lo liou- 
teuant-gouvorneur.

Coa porsonnages, do mémo quo grand 
nombre de damos ot do citoyens très en 
vue, étalent los invités des ’ officiers do 
l’école de cavalerie,à l’occasion d'un tour­
noi militaire connu sous lo non do mu- 
deal ride et organisé par lu» clliciors do 
1 école.

Jamais croyons nous, ou n’a vu spocta- 
cio plus intéressant à Québec.

Quo l’on s'imagine aoixo hussards en 
grand uniforme, aabio au point et%fai­
sant oxécutcr à seizo sunoruca chovaux 
le» manœuvres lu» plus cliilicilcs avec un 
onscmblo vraimont admirable. Remar­
quons qu’il no so donno aucun ordre ot 
qu’nno heure durant, hommes et bêtes 
valsaient, polkaicnt ot quadrillaient au 
son do la musique do la batterio B. Lo 
spcctaclo offert était unique et charmant, 
aussi les applaudissements ont été pro­
digués aux soldats qui se sont si bien 
acquittés do lour tâche.

La socondo partio du programme ho 
composait d’un assaut d’armes, toujours 
au son d’une musique onlevnnto, qui a 
été parfaitoniont réussie.

vint enanito l’oxorcico connu sous lo 
nom do tent pegging, c'est-à-dire d'cnlo- 
vor au moyen cVuno lance, alors quo lo 
cheval est lancé au grand galop, les pi­
quets d’uno tente. Cot exercice qui a eu 
hou au piod dos contro-forta do la cita- 
(lullo, a été fort admiré ot a donné aux 
huftsards uno nonvollo occasion do fairo 
prouvo do leur habileté.

Cos oxorcicos brillante, qui ont fait 
l'admiration do toutos los personne» pré­
sentes, ao aont terminé» à onze hourca ot 
demio.

Lo départ do Son Excellence ot celui 
de Son Honneur le lioutonant-gouvor* 
nour ont été saines par la musique do la 
batterie qui a joué l'hymno national an­
glais.

Ces doux personnages sympathiques 
ont bien voulu prié lo lioutonant colonel 
Turnbull d'accepter pour lui ot ses offi­
ciers ob soldats leurs plus sincèro» félici­
tations.

cabine ot 90 d'entropon\ et uno car­
gaison générale, ost arrivé dans notre 
port, jeudi Boir et a accosté au quai At­
kinson. Lo Miramichi est parti pour 
Montréal, à 5 h. hier nmtin.

Lo stonmor Orinoco est parti do New- 
York pour les Bermudes à 3 h. p. m., 
avant-hii r.

La goélette à vapeur Diver, avec uno 
cargaison do marchandises provenant du 
stcamor naufragé Montréal, ost rappor­
tée monter le fleuve.

L'onquiRu sur lo naufrage du nteamor 
Montreal s’est terminée jeudi. L’enquête 
a eu lieu devant lo capitaine W. H. 
Smith, et les capitaines James Wylio «t 
Wilson.

Lo magnifique yacht il vapeur Peer- 
loss, capt NV. L. Avurill,propriété de M. 
Harkners, e.it arrivé jeudi matin dans 
notre port, venant de Cleveland, Ohio.

Lo Peerless a déjà visité notre port il 
y a trois ans.

Le remorqueur John A. Macdonald, 
est arrivé dan» notre port jeudi, venant 
d’on ba»,

Lo batiment Fricderick, cipt. Han­
son, vouant do Fleetwood, eat arrivé 
dans notre port mercredi soir, remorqué 
par le Champion.

La barque .lupitor, capt. Lierait, vo­
uant de Saint-Nazaire, ost arrivée dan» 
noire port lu nuit d’hier, remorquée 
pu* lo Florcnco.

JCn route jnntr Montréal
Barcelona, P»ylo, .Shields, 1U septembro 

via Genoa.
Parisian Ritchie, Liverpool, 12 septem­

bre.
Arrives dc Quebec

Emîliiino, Bengoechca, Liverpool, 10 
septembre.

Island, Cî;ort3eu. Troon, 8 septembre. 
King’s County, Bach, Swansea, 10 sep­

tembro.
Niord, Dahl, Newport, 9 coptembro. 
Thornhill, Simmons, Liverpool, 10 sep­

tembre.

Avivés de Montréal
Celia, Loewo, Aberdeen, 9 septembre. 
Ingolf, Knudsun, Sharpens», 10 sep­

tembre.
Pal ma», Evan», London, 10 scpU'in- 

bre.
Wavorloy Calvert, Liverpool, 11 sen­

te mbi o.

Arrivages dan* U port de Québec
12 soptombro.

SS Géographique, Paiissct, Havre, via 
Sydney, Carbrny, Rourh et cic« pour 
Montréal.

SS luvermay, Mitchol, Sydney, pour 
Montréal, charbon.

— Caconna, McDonald, Sydney, Geo. M. 
Webster et Cio., Montréal, charbon.

—Miramichi, Baquet, Pictou, et Cio., 
Québec SS Cic., passagers ut cargai­
son générale.

—Wnudrahm, Povarth, Anvers, 30 août, 
Win. M. Macpherson, cargaison géné­
rale pour Montréal.

Yacht 11 vapour Peerless, Avcrill, Cleve­
land, pour New-York.

Bâtiment Chippewa, Lynch, Dublin, 19 
juillet. Cleo. M. Webster et Cic., lest.

—Friedrich, Hansen, Fleetwood, Do­
bell, Beckett et Cie., lest.

Barque Donald Forguson, Campbell, 
Belfast, J no Burstnl et Cia., lest.

—Agathe, Hansen, Harwich, Dobell, 
Beckett, otjCic., lest.

Sclir Fleet wing, Albert, Caraquot, N B, 
NV Su R. Brodie, huile et bois.

—Mario Eliza, Pinault, Uimouaki.
—Minnie Bride, Loubart, Perce, pour 

Montréal, bois do clmufFgo.
Norway, Martinson, 13 juillet.
Jupiter, Lierau, St.-Nazaire, 3 jaillot.

DOI!A.\C
Le montant perçu h la domino, le 11

soptombro, est de $3,3SG.01.

HEUUE» DR LA HAUEB UAUTR
Heures 

aoptembro matin

A q'JBiiKO
Hourca

soir
Lundi 9 5.58 0.23
Mardi 10 6.44 7.05
Morcrodi 11 7.25 7.45
Jeudi 12 8.03 8.22
Vendredi 13 8.11 8.59
Samedi 14 9.16 9.32
Dimanche 15 9.19 10.0G

N.B. Le courant continue* à monter 45 
minutes après la maréo haute.

W. STANLEY
Libraire et Papetier

VKSDEin DK

Marchandises de Fanta'sie
trr ac.kxt roi n ira

Thés purs des Indes
M. Stanley a un magnifique assorti­

ment do pajieterie, marchandises do fan- 
taisio, verrorie chinoise, articles do toi­
lette, etc., otc.

A TRES RAS PRIX

W. STANLEY
140 Rue St-Joscph, St-Roch 

et 190 rue Si-Jcuu
12 sept—J K S ru

Demandez à votre Épicier

LE VINAIGRE ANALYSE
27,

DROUIN, FRERES ET CSE
FABRICANTS DE ViNAICRE ET MARIHABES

Rue Smith, St.-Koc!i, Quebec
-----<TELEB*m>*i! 493)«

*:o:«

DEI JST VBIsTTE
Clioz les épiciers do gros do la Basse-Ville, tel quo JOHN ROSS S' Cl K, 

NAZAtUE TURCOTTE, J. B. BEDARD Sc FRERES et chez tous le» épiciers do 
détail de Québec et Lévis, ot à LA MANUFACTURE ou à notre agent, C. N. 
LA FOND, G5 ruo Colomb. St.-Rooh, Québec.

Notre agent, M. C. N. Lnfond, est authorise h règlor et collect er les ventes 
u’il fait a notre nom

DROUIN, FRÈRES & Cie.

N*ii» mou» nnnljue I© Vinaigre rnbrli|iie par l»UOl l\, MU.IUIS A ( IE„ et nous 
avons coiiKlufe «jun rr Vlniil^re 110 coutlciiC ni uvlilc Suirnrlqitc, Mli-lum* un M urJatiiine 
ni atirmir nuire Mib^lunre qui i»ul*-sr nuire n la smile#

CSiffné.) I*. .1. EU. IMIiK, l’ire J. p. T,4VOIE. SI. I>.
Proftnturde Ohfm'u. Frç.'oaiotitdc Toxicologie.

I^liorjtoiro tie Chimie, UuivorJté-LanÜ, ’-2 moi 1¥S0.
_____ U hc.tt—J K r*f« i> •

J. A. MORIN, M. D.
Dispensaire de St-Eocli

325 RUE SAINT-JOSEPH
(on face de la Congrégation)

Médecines le» plus pures et du meil­
leur choix. Médecine» brevetée» fran­
çaises, Anglaise» et américaines.

Célèbres parfum» du Lubiti, Gollé frè­
res, Atkinson, Legrand, Bertrand, etc.

Articles du toilette et do fantaisie.
Los clients qui désirent voir lu Docteur 

à son bureau sont priés do venir aux 
heures do consultations ; le Docteur visi­
ter» scs malades è domicile, hors co 
tomps-lù.

CA N* A PA. 
/‘.•o ri,ie* (//• i)u 

District île Muntuu
No. 288.

'àre, \
ï»»/. J

I>ntts ln Pour 
Hnprrlcurc

l);anv l’iiüotnèno I.pvc <|t»o, épouse s4nnr'e cio 
vule Chouininl, cultivateur, .aiCrcfoii <K
• .. ..a*. - . f • « a ai

Heures de consultations :
7lt. a 0 h. a. ni.; ni 1:11 a 2 I». p. tn.j

Ci h. n 0 ti. p. m.
J. A. M011IN, M. D.

OUVERTURE

(iiinite Vente
Sirs. „A_. IMI.

LE 14

S«r-
......  ................... .................... ..T........... do St-
Jean Tort-Joli, et ma'n onarkfc rcuMant- à Now- 
]lartfonl,«lans h; Connecticut, un d«:a KtaU-lTala 
<r.-\inlri«iuc, k* «lit Sen nie Chcuimrd au te r.jaut 
ba dite tpOUtt .aux lins do» préncute»,

l>e momlo u if,
Vs

Pierre Pelletier, dcl» paruiuc de Ste-Louîoî,
Défendeur.

Il e^t onlonnC* un défendeur ;!c comparaître dan» 
Ici deux mole.

ilontuia^ny, 9 septembre IS99.
LKUDMt i: MAKTINKAU,

P. C. C. S. U.
P. ÀUO. CHOQtTirrTK.

Proc. Doaandeurf.
XZ «epioiubre—K

Clarets !
Clarets !

Clarets !

C’EST .4 LA

SOCIETE FRANÇAISE 
D’IMPORTATION

Qu’ou peut so procurer les meilleurs

Vins ao Bordeaux

•:o:

Réductions
Étonnantes

•:o:

UNE QUANTITE ÉNORME DE

Marchandises sacrifiées
-:o:

Le magasin sera fermé ae

12 heures a 1 heure
•:o:-

En considération dos réductions que noos 
faisons, nous no vendrons quo 

pour du comptant.

DONC EN MASSE

.Magasin I opulaiiair II

Ed. ÎI, Blais & Cie.
67-59, EUE DELA COURONNE

(TE <» K 430)
14 Juillet—lî 3ui

D'immeubles à l'encan
Par F. A. ST-LAURKNT

J’ai r«ç » Instruction dp» liquidateur» de la &»- 
ciét<- Peruian nte de Comtruct Ion de» Artisans, en 
liquidation, de vendre ù reuebère A mon bureau, 
I*iO, rm» Si-PIrrrr, los propriétés «uivunto» :

1. l’n eniplivoemunt lituo dans la plu» l*lle paitle 
de la Ha tto-Ville, Esplanade, contenant 2G pied3 
de front mit environ b9 pieds de projondeur, avec 
une nmsnifl.juc mai «on en brique» i trois étages, 
de » u constrtilto et portant le numéro 67 de I» nto 
D'Auteuil. Lo dit emplacement étant désigné su.* le 
plan ot dans lo livre 00 renvoi officiel pour le quar­
tier 81-Louis sous le numéro 21180.

t. Un qui place meut situé en la paroi «ne de »f- 
Roch de quéhec, ruo Massue, njant îw p!e«]sdc front 
sur 40 pied» do profondeur, avec la maieou dessus 
construite, lequel emplacement est maintenant »ié- 
»ivmé Hiir lo |4an et dans le livre do renvoi oTlciel 
du cadastio i*our lo quartier St-Uoch de Quebec 
«OU» los Nos. 084 et CM.

8. Un lot de terre sit» é en la parois«e i!o Nctro- 
Dame «lo lu Victoire, dm» le comté de Lévis, cdté 
sud-CHt «le U rus St-Csuve. contenant 19ù pied» do 
front sur environ 75 pio U de prolomleur, aven une 
naipiiflque maison eu bois de SU x 3:)» trois étapes, 
o >u verte «n Côlt» avec «oUkr vu pierre.

Ln vente aura Ve i LUNDI, lo î» BEFTKMimF. 
courant, A 11 heurts A. M.,au burvau du sou«?i^né.

Pour d’autre» informations s’adreuer au bureau 
des liquidateurs, 125, r.:e St-Pierre.

r. t. HT LU n EXT,
m „ ^ . Knoantcur.13 septembro—F. 15 J

Coiu de la rus Sfc.-Jcau ot do la 
Côte du P alfti

IM r OKTATION DIRECTE

Tr.I.l.rilONE 4M S aont—EJ

Rentrée cïes Elèves
Importation spéciale

d'articles de

Toilette et de Fantaisie
(A l'occaalon «le la ré -ouverture des classes)

On trouvera ti la riIAZCftS.U'IE 1AKIIR, un 
aisortliuent complet d'articles « le to.lcUo «trie fan­

! tutsie, te U «pio brosse» do toute» noitj.a, p^t^ne» a»- 
1 ^oili», «i»lr )bs, ét>oiii;v*ÿ, chamois, né t^&iire» de 

toilettes, «te.
—A ITS SI—

Des (xurfums do toutes capbces, de toute:! origines 
et provenances, des ma bons françaises, anjlaJs.'S 
et américaine» l«-s plus connue» et les mieux coter». 
i’ouJretdc toilette, savonnerie recberctiAe, etc.

SUTUua visile at sollicitée'C'A

Pharmacie LaïIce
Coin dos rues Sl.-Jwejili et de l’Eglise, Sl.Roch-

24 ;v—J 1S üf» p. a.

Si uous vouiez conserver e 
améliorer votre santé

Bn /ez la célèbre Eau Minérale
DIViNA

Oétta F.AU MIXFRALR a été analysée par M 
F. Fslxrd, professeur de cliimio, Univeis lé-Laval, 
Montréal, et auai recoiunuiidéo |>ar plujicuxs mé' 
decins.

Elle est la meilleurs pour guérir le Rhumatisme, 
Cou-tipali.jn, Indi^cst;on, Kiicor^rmcnl du Euio, 
etc., etc. Général A l'épicerie de

Jos. Beaupré et Cie
187 rue Salnl-Yullcr, Snint-Snuvcur,

(En face du marché St.-Tierre) 
rt nu No r. rue Itundr, llniitr-VÉllr. 

CS^Toufc ordro reçu par carte postale 
sera oxdcutd immédiate mont et délivré à 
domicile «an» charge extra.

30 a-K J lui

A LOUER
LE promîor étage d’uno maison conte­

nant six cliarubrc».
S'adresser nu No. 13, ruo St-Joan.
11 .septembre—K 1»

La Canadienne
:o:«

W CANADIENNE, COMPAGNIE 
RANGE SUR LA VIE

D'ASSU-

:o:-

Paoxs a Vendre

Deux magulrtqne» couple» de P.lo\S h vendre à 
bonne « oonditloa».

lé a—17 S'adresser » ce Eureau.

Depot no sonvcrneitirtif pour 1 
la giirnnilc de» assure»....... f 525,003

AGENTS nnx.lMn.S, expérience pa» abso 
ument u cessaire.

& adresser \
J. K. LEPAGE,

Ko. 42 Cote Sic Cencvlûve.

DE1ÏAXW

UN jonno homme possédant un diplô­
me modèlodo l’école Normalo-Laval 

do Québec, ayant beaucoup d’expéricnco 
dan» l'enseignement ot pouvant donner 
tous les certificats que l’on puisse désirer, 
demanda un emploi comme instituteur 
ou dans un buro^iu.

S’adresser ù ce bureau.
Il soptombro—£ 1»

~T2

PARIS
Nous venons de rece­

voir d’un commis­
sionnaire de Paris:

Q9r

CM
b u

9. 9

m
KH

S
P3
<
* K
S ptâ 0
H ft
i=>
H

H
Q

Noua défions qui que ce soit d.ms la 
Province do montrer lus même» cha­
peaux. Il 11'y en a pas deux do sembla­
bles. Co sont Ica plus liauteB nouveautés 
du chapeaux qui seront porté» en Sep­
tembro ut Octobro. Ils ©ont tous d uno 
égale beauté.

Los dames qui désirent avoir un des 
plus beaux cliapoaux qui aient jamais été 
montrés dans cctto villo sont cordiale­
ment invitées a venir voir le choix incom­
parable que nous offrons.

Ne retarder, pas votre visit© ; venez 
au plus tôt fairo votre choix, afin d’avoir 
un chapeau d’un patron uniquo et sans 
copie.

Nous nous ferons un plaisir de lea mon­
trer à tous ceux qui nous en ferons U 
demande, lors mémo quo co no ocrait pM 
pour aclietor.

Dernier

Dernier
St,-Joseph «h» ~

-ST.-ROCH-

<£& TT 23 X£ 23 O

435



-*» t .w»'

Cord’d de mûre3 de ronce 
• de Morrison

Un r«nè<!f «fi r et. cffertif |»mir fc% swôrHci» ccr- 
faine de* malartle» particulière» «Un* I» «iléon de 
YHé telle* que dLirrhô, choiera morbus «to. Coït 
le rwnèdc sur pour les enfant» atteinte de c*<* m la­
dle*. U rw contieiri rien qui pourrait nuire u la ion* 
tiUiUou la pluh délicate.

PRIirAKE 8KliIX>ir,\T PAR

«J. E. MORRt
cnisnsTB

31 JCZTJTJSJ
SI JuD—E ÛJi

N

DEMANDE
ON DEMANDE DEUX INSTITUTRICES dlplo- 

n i h pouvant parler et vnsdsncr le Irançai* t 
l'anglais.

S'adresser à
K. mxriKB,

ttoOrétair#,
0 septembre—E le Ci accu lie, P* Q

CANADA CüATKAIi
-------:o:-------

Grands exposition agricole ot in­
dustrielle annrelia

OTT^.'W^.

9 an 14 Septembre 1889
:o:<

Plus de 12,000 primer
ATTRACTION SPECIALE CHAQUE JOUR

-------:o:-------
Excnreton et taux xolnlf* i»nr le C, P. R. 

cl le Crand-Truuc
-------:o:-------

On ponrra facilement se procurer la lH»te do» prix 
les condition* de* i titrée* et toute informations en 
b'Hdiwsaut au secrétaire a Ottawa»

Le» manufacturière sont spécialement Invités A 
çuertoser. Le pouvoir niAtcur sera fourni par une nu* 
china à vapeur.

Ijl plus grande exhibition qui ait jarnds eu Hou 
da • le Qanaitai ’cutral.

l’our Isa listes île prix s’adre aor A M. Dr Leclerc, 
Ai^euibks Législative.

K. C. A. Mctlt AÏCÎ,
sec rein Ire.

dis. McGEE.
President.

0 août—E

Aux Touristes ! !
•:o:«

roua

XtÆ ESSIETJK/S

Coupe Nouvelle
■:o:-

On n’essaye plus les 
vêtements î

Noun avons la preuve lertuinc par p'.URletiri de 
rt* meilleurs pratique*, quo la manière nouvt le, 
introduite pur M. Xscilhant, arrivé récemment 
de Londres, Aiurh fcure, de s rendre le* maures tt 
ccuper lo ri trim nt suivant les règles du métier est 
un Hpstème inlaülible pour us i ;<« commettra d or* 
rama.

Un grand choix d'étoffes pour 
habillements et pour 

pantalons
LES PRIS SONT TRES BAS ET 

LES HABILLEMENTS FAITS 
SOUS LE PLUS COURT 

DELAI.
—:o:—

CLOVER TRY & Ctr,

"O* C 9JC I 3\T
Kobe* en iixllonne et en téphir, pour dame-, X 

moitié prix. *L75, $2.80, $2.0», $3.0», cto t 
Dolmans et m mUnux pour dame-*, moitié prix. 
Chapeaux ui paille, uemKrj meule, seulement 

quo 25 ccr.U.

CLOVER, FRY & CIE.

A VENDRE
:u:-

UNE BELLE JUMENT
S'adresser X

Hotel «lu I.I011 «l'Or
1Ü5 Grani-AlliSe, Québec.

13 a—E lm

A Louer
LE MAGASIN’ H-devant occupé par messieurs 

Beaupré <k Plnoult, épicier», No 48, coin des 
nie* 6t,*Valieret St.-Jos-pn, St.-Sauveur. (Maison 

de M. Magloire Gizuùrc.) Le logement au-Uetsusdu 
magasin est auv*l à louer

I.» tout sera loué X de tonne» conditions. PttSCS 
don immédiate.

S’adresser X
N AP. MA TT F,

Comptable it Liquidateur»
30 a—E 113 rue St.-Lierre, Québec.

NOUVEL HOTEL

CHAMBORD
L*aflluenr*c des touritftc* h CHAMEORD, cet été, 

eut nombreuse. M, IlOfVIN informe lo public qu'il 
vient d'ouvrir un h«tclde primiér® cluse ofi Unis 
le* excursionniste* pourront tiuuver un u excellente 
pension

Cet hCtol est magnifiquement nitué. AvJ| A ceux 
qui »e rendent A ClIAJIBORD; «‘il veulon lavoir 
toutes le* accomodations jostible» ils n’ont qu’à
descendre à

81 Jull—E

ON DEMANDE
—:o: —

FVN BCMAÜOE des Jeunes gens de 10 ans ot au* 
v dessus peur travailler comme apprenti» dans 
unç manufacture de chaussures à Lévis,

Pension, cluuisimvi et vulalrc durent fourni* pon­
dant le temps de l’apprentissage. S'adresser pour 
condition.] et renseignement» A

SI a—E lm
Hue St.-George, Lévis, V. Q.

SITUATIONS ^OFFERTES
Nous avons besoin do 20 jounos pens 

habiles et énergiques pour travailIordans 
nos ateliers do pierrcc a aiguiser. Do 
bons hummes sobres efc rangés ; pas 
d’autres. Nous leur offrons une position 
permanente et un salaire c«>nvcu.tb!c.

Tbo Plkc Mnnufarturla.tr Co.,

Pike Station,
New-Haven, E.-U.
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COMPAGNIE DE NAVIGATION
-------1>U-------- «­

Richelieu et d’Ontario
ENTRE

Quebec « Montreal
Le steamer QUEBEC, capitaine R. 

Nelson, partira du quai Napoléon los 
mardi, jeudi et samedi.

Lo steamer MONTREAL, capitaine 
L. IL Roy, les lundi, mercredi ot ven­
dredi, arrêtant ?t Batiscan, Trois-Riviè­
res et Sorcl, Laissant Québec 

A 3 lirurr» I*. M.

MONTREAL TORONTO
Les steamers voyageant ontro ces jx>rts 

quitteront tous les jours(!os (Unmiiclies ex 
copiés) le Dassin du Canal, il 10 hourca 
du matin, et Lachino à l'arrivée du train 
qui quitte la garo Bonavonturo, K midi 

et par le train do 5 heures do l’après-mi­
di, pour lo Cdteau Landing, Kingston 
et Toronto.

Ces Btuamero arrêtent aussi, on mon­
tant et on descendant,!* Alexandria Bay, 
Rare des Millcs-lsles Round Island et 
Clayton.

LA LIGNE BU SAGUENAY
—ENTRE—

QFF.ni’.c irr c iiii oltimi 
IiC vapour UNION, capitaino Lo- 

cours, partira du (juai Saint-André à 7 
lira, 30 a. m., tous les MERCREDIS ot 
SAMEDIS, arrêtant à la Baie Saint 
Paul, Eboulcmonta, Murray Bay, Ri­
vière du-Loup, Tadousoc, l'Anso St- 
Jean, Bai o des liai lia! ot Chicoutimi.

Lo steamer ST. LAURENT, capitaine 
Barras, partira du quai St.-André h 7.30 
A. M., les mardis ot vendredis, arrêtant 
à la Baio St. PauI,Eboulemonts, Murray 
Bay, Rivièro-du-Loup, Tadouaac, l>aio 
dos lia ! Haï et Chicoutimi

On pourra so procurer des billots et 
retenir dos cabines pour Montréal, au 
bureau do Li Compagnie, Quai Napo­
léon et pour la ligne du Saguenay au bu­
reau sur lo quai St-André, et aussi au 
bureau des billots de R. AI. Stocking, 
vis-à-vis l'hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. II. Myrand, gérant-général.

Agent.
Québec, 20 avril 1882.

~ TrawsiT de l’Islo d’Orléans
l.o vapeur “ Orleans*n

Capt. IlOLDUa

LE ET AI’RKS LE 8 M AI fie temp* rl le* elronn*- 
f.mtv* lu permetGuitX u» b^tciui fera lu trajet ccun* 
rjic nuit :

Dr L'Islr. PRQufBxa
A. 16 A. M. 6.1» A. M.
E.OO A. IL 0.16 A. 6L

1C.00 A. M. 11 .M) A M.
1.30 1». M. 2.30 P. U.
8.30 1». >L 4.46 P. \L
b.’JO P. 61. G.18 R. 6L

Lfô DIMANCHES (Midi)

1.46 P. IL 
8JM) I*. M. 
6.30 P. M.

1.»0 P. M 
2.30 1». M. 
4.:U) P. M.

Le* Jour* «le fête, un voyage ne fera \ S heure* <îi* 
matin a i'Islc, et dan» i'at*K'S-iuidi U* heure* «vruut 
es mémo» que le dimanche

Lipe de St-Romuald, Sillery et

I. F. V A r F. V U *‘t K V I A”
Capt. L. DESR0CHER3.

A commencer le G MAI, (h* temp* et le* circons­
tance» le permettant,) fera la tiajct connue suit;

Kt. ItOlU’AI.D,
6.15 A..M. 
F.O» A.M. 

10.0) A M. 
1.00 1\M. 
8.0) P.6L 
6-üü P.M.

Qirsuxa
G. 00 A.M. 
0-00 A.M. 

11.30 A.8L 
2.(X) P.M. 
4.00 P IL 
Ü.15 P.M.

LES DIH Wf HLS.
Ç.rt) P.M. 1.30 P.M.
6.OU P.M. 3.00 P.M.

*.0ü P.M.
Arrêtant \ Sillerv et au quai do M. Bowcns ou 

montant et descendant.
Tou» le* *aim*lii il y a un voyage <lc St. Romuald 

cl de Sillery X Québec,A 5 heure* A.M. tt X 7 hour es 
A.M.

Le* Jour* de léw\ un voyaae *e fera 8 heurof 
atindoSt. Komuakt et «laiis l'aprco-midi, lus U» i­
*. *eront le» même» quo le dimanche.
£ mai o

LIGNE DOMINION
Steamera de la Malle Royale

gage

Lo salon dans les steamers Vancouver, 
Sarnia et Oregon sont au milieu du vais­
seau où le tangage est le moins sensible. 
Les cabines dans tous les vaisseaux de la 
ligno Dominion sont tontes sur les pre­
miers ponts,là où la ventilation ot la lu­
mière sont parfaites, co qui donne lo 
plus grand confort, à la mer.

Service <!e Liverpool
DAT»» Di: PF.r.lItT DK «H’FIIFO

/V l.icrrpryA St came n Dr Montreal Jif Quebe
f» Juillet Toronto 25 Juillet

l'I '1 Montréal 1 ao(U
13 " Vancouver 7 " 8 ao-H
»(I •• Sarnia 15 • 10 *'

1 août Oregon 21 •' 22 •«
0 •• Toronto £9 **

10 “ Montréal 5 W'Ilt
11 •*

ttristol
x» - Vancouver

Yoîc de
12 sopt.

DATE MJ DEPART DE MONTREAL
Ontario... 
Texn»....

•••••••••• • • • *••••»•••• 1S Juillet
SO '

Dominion.1••t •#•*•••»•• ••«•••••••••a 1J août
— :o:—

TAUX DK PASSAGE
DK QlT.UKC A Ll\ l it POOL ET IlllISTOl
Cabine.—$40 à $80. Aller et retour.—?S0 X 3180.

Seconde cabine, $30.—Retour,
Liii.cix.nt, $2ü

S’adrcvuîr \

Win. MncPHERSOX,
Afftuft.

Musique Nouvell e
(rocs PIANO)

------ :o:—>•

CliaKion (.’rand’Mère...................TAVAN

Serenade Espagnole...........................LA VIO NE

Publiée et en vente elir»

55—Rue de la Fabrique--55

-rr'vr> - * —

CHEM IX DE FER
LE QUEBEC CENTRAL
Upif de Quéliec, Horton, New-York et le* Monta- 

jrne* DUni-hcf.
plu* dirceù* et U meilleure pour TVxton et ton» 

le* point* de U Nouvelle-Angleterre viA lo lx> 
Mrmphrcnnzos.

La »eu)e lijfne avant doe ch*r* parloir* et dortoir* 
entre Québec et Springfield, et Quebec et D 
tins truiiAbortlcment.

I-e et aprèe LUNDI, le 17 Juin ÎSSO^ le» train»

Ïni t feront Québec :
ircca5—Déj»*rt do Québec jx»r le Ktfcan-poMerir 

2.16 i>.ni., de U«i* à 2.43 p.m. Arrive 
à L-\ Junction de la Dcaiu*>8 1.30 h. p.m , 
arrive i»ShcrbrocAeH. ftlh. p.m, arrivo 
S Newport, \*t, 8 10.40 h. p.m. ; arrive 
X lloston 8 S h. 30 a.ta. ; arrive à New- 
York X 11.40 b. a.in.

Pc* chir* pal.xi*, jmrlolr* et dortoir», sont attaché» 
X ce train sans transbordement.
Pa»baazx.s—Part do Québec par le bnfcnu-pv»*eur\ 

8 JW h. p.m. ;dc Lé ris S 0.15 p.m ;arrtro 
6 li Jonction «lela ileauee à 11.30 p m. ; 
arrive X Sherbrooke a 1.4 ba-m. ; arrivo 
i Newport \ 0.65 a.m. ; arrive 5 Rai- 
ton X i h. _p.ni. ; arrive X New-York 
7.60 pm.

Pe* char* palais sont aPach'* \ re train aa 
tranabonleiocut. (Co train j *rt U Quélenlo Jima 
chc »oir au lieu de «amedi »o!r.
Mut*. —Part de Qnélwc parle batcnn-pn**enr .H l.V> 

h. .p.m. ; do Lévis à 2 h. p.m. ; arrive À 
la Jotudion do la Bcauccà 5.50 h. p.m.; 
arrive 8 St. François à G. 15 p. m.

Les trains a rr i seront à Quebec:
Kxmnss—Part de New-York K 4 b. 00 p.m. «le 

Dos ton à 7 h. p.m. New-portà 5.10 a.m. 
part do Sherbrooke X 7.40 a.m ; arrivo 
a Lévi* à 1.35 h. |Mn., et X Québec pir 
le batcau-inuseiir a 1.45 p m.

Pc* rîiar* palais sont »ttv*hé* X co train nm 
transUmlcmcnt «le Spring-field 1 Qucbca
V.\ak\ut:-ju -Part de New-York k 9.15 .-vin. ; part do 

Poston X 1 h. p.m. ; part de Newp°rt \ 
9 h. p.m. ; part do Sherbrooke a 11.15 
p n». ; arrive X Lévi* a G.3<) a.un ; arrivo 
X Québec par lo bateau-passeur X d.40 
h. a.m

Pc* char* palai* «ont attaché* h ce train de Poète i 
X Quélnrc *u>.* trau»l>onlfinenA
Mûrit—-Part «le St. François5 0 a.m. ; de la Jonction 

de la Itauuce à 7.30 a.m. ; arrivo a Lévi» 
X 10 40 a m. ; et X Québec par lo bateau- 
pav*curà 11.uü a. tu.

Il4rrrmrt»vKxr*
A Lévl* et X la Jonction liariaka avec l*Tnt»rn>lv- 

rlal ; a Sherbrooke aves le chemin «le It-ston et 
Maine j»oiir b-s voyageurs allant auxdilléreiit» j*o '.ut* 
de la Nou\ oile Angleterre ; aveo la ligne oourto «lu 
Pacilkine-Canadicn pour St.-Jcan, Nouveau-Drun*- 
nick, et If* autre* (wovinevs maritimes, et }K>ur 
Moatréal et l'Queat,

Les billft* pour lestourUtes allant NowjHjrt, atix 
MontAffn** Blanche*, h Boston, a New-York, »ont«n 
vente «lu 1er J«iin au premier octobre ; et les billet» 
d’excursion du samedi, bons pour aller le tarn edi et 
revenir le lundi suivant, sont en vnto «lu 22 Juin au 
30 Hcptcmbre.

Pour billet •«, et autr »* Informations, sVlresM au 
bureru ycuéral de* billcU, en tac* de l’IbAol SU 
Louis.

FRANK GRUNDY
Gerant-général.

j. il WAWrr.
Gérant «le* ]>a**a^crj

Sherbrooke, lu juin ISbJ, J K

NATIONALE
tou» le pvtrona^c Ij

M. LE CURE A. LABELLE
Au |>rofit do r(Eu- 

vro des Société» Dir»cé- 
wiiiics do Colonisation 
do la province do Qué­
bec. Foiuloo en juin 
884 ; sous l'autorité 
o l’Acto do Québec, 

32 Victoria, chai». 3(î.

(lasso 1>
LeîTSan !:at«

AURA LTII'J

MERCREDI 
OCTOBRE 1889

A *2 heure» P. X.
Au cabinet de Locturo ! 

jaroinsml, à M«mt- j 
réal, Cntiid't.

VA1JSCR DKS LOÜ4

$50,000
GROS LOT

CJ IX1KVILEK
$1.00 Lr lllllct

HOMEHCLATÜRE DES LOTS
î ftnm»uhte de....rv,00«xnf| isjontlf > j 
1 «lo .... ?,«»».n» ï.'ir.'i
1 et» .... 1,00JJ» I.0C4 »|
4 d» .... 50)JX) )l

lo do .... .h.(v» .«»)
30 Ameublement».. &R).üi d.on.o» 
t» d«» .. ItWOl O.»vx)0l

?i» Montre» «For.... 60.01 10,000.0)
KkXI d»> d'arvrenl ltl*M 10,U)).f)» 
1UM)S Tvioetdo tail»Ui 6.0J 6,tk>J.O)

•illO7 Lot» valant ... $50 UOO.CO

( Oit «lu Billot ....... &1.19

l/>s lemvr-îft de hllUbi esr* \i retf«u»*j 
Juequ’a MIDI, lo Jour du Cinja.

L» Sacni; Aar,

’ 8. L lEFKBVRt

Bnraanx: 19 Sue St-Ja^UBs
.«e.YTBRlL, CA5FADL

Feuilleton de L'ELECTEUR

co

DENT DU RAT‘T5 I

j
VïpffiT* TWqiiÎûm Agent jiour la vonto do» billet» à Quéhoo, ofc à qui 
¥ IvlUI XvlCU Awl toute domnndo du billets par lettro doit être sdreasee. 

No. 83, rue d’Aiguillon.
Pour la commodité du public dos dénAta do Billots ont été faits chox Messieurs 

Alphonse Lfoauf., mo Doejardm» ; Ferdinand 11kland, 2i>4, ruo Ht-,lean ; 
I. 1*. Dkry, 40 ruo St-Pierro ; Jos. TiI»HlKN,2dk rua St Valiar, St-Sauveur ; Jus. 
Côte, 243, ruo St-Paul ; J os. Donati, L51, r«io St-Joseph.

La Compagnie Cliinic
QUEBEC

Ancienne maison MÉTHOT fondée en 1808
•:o:*

Fabricants de Clous et de Honlangcs et
Mareliands de Fer

Successeurs de BEAUDET & CHINIC
€OMUKR(K «lo <;it«S et do DÙI iîL

o:*
PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES:

Beauport
rue de la chapelle, St. -Roch

fi

CLOUTERIE VENTA DOUR,_____
FABRIQUE de MOU LANG ES,—
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL­

LERIE et de CHARRONNAGE.__rue des Sœurs, Basse-Ville

BUREAUX et MAISON de VENTE,_______ pied de la côte de la
Montagne.

VENANT D’ETRE RECüIs PAR LA LlflNE BGSSJERE:

3,000 Pierres à Moulu liges de qualité supé­
rieure choisies dons les carrières mêmes

"Tr‘V

Le et anrt* LUNDI, !c 10 JVJS 19S0, le* 
train» portfix-nt de l.i «tatlon du Partfiipie, Québec, 
et ar ritercut comme suit, v\rc) té Ica dimanche» :

DEPART 1»E QUEBEC
8.10 A. M.—Erpr**** direct pour lo Lao Saint-Jean 

tou» !•* Jotirs, arrivant A la Jonction 
Cliambord X 5.01 P. 5f,, et X Robcrral 
à 5.35 P. M.

6.30 P. M.—Exi'r«*-*H local pour St. Uaymotyl, tou* 
!• » jour», y arrlwvnt X 7.15 L*. .\L
ARRIVEE A QUEBEC

G.50 A. M.—ExprcH» direct part «lo Ttoberval fit) 
P. M. tou* les Jo«in», (ex«**rpt4 le u- 
vnedi) pour Québec, y arrivant a 
0.50 A. M.

S.40 A. M.—Exprrosloail p*rt deSMtnymoml, 7.«»
A..M. tou» le» Jour* j*our Québec, y 
arrivant X 8. lu A. M.

8.15 P. M.—Train mixte port «le 1.x Rivière 5-Pi«*rrc, 
tou* le* Jours, à 2.15 P.M. et «b? S tint- 
Rax itiond X 5.JÜ P.M. arrivant a Qué- 
X S. 15 P. 11

Char* palai* •* Alunnrcb *• attaché* X tou» le.* 
train» exprcn» direct» du jour, et clairs dortoir» au 
train* direct» du noir. On petit réserver *I«*m *iéj;e»et 
de* lit», et xo pioourcr do* billoti nt de* permit jH»«ir 
pécher la truite et la «ittaiiniilclie, chc» il. 51. 
Stocking, vb-A-vi» l’hûtcl ést-Loui*. 1>«« et après lo 
19juin, 1* lxxteau-k-va)>eur PcrllHinrn voyagera 
sur lu lao St-Jrun, comme suit : Partira de R<*ber- 
val, tous le» memredi», à»i.«iO A.M. pour St-Prima, 
et St-Féliclon, etdam» l'aprùn-inhli jvitir la Grande- 
Décharge, et tous le» *.-uiie<lis À ?.«»> A. M. |H>ur la 
Grande-Dédn&rge arrêtant 5 Mclal>ctchotun, ctSt* 
Gvdéon, revenant X Robe r val le meme soir.

Le fret pour tou* le* pointa «le* district» «l«i Lvï. 
St. Jean et Sajrueiixy, k l'uet d«« la Jonction Chain* 
boni, est cnnnfUtré j»our la Jonction C'iianihord, et 
peur Hoberval et le» endroit» X l'ouest enregistré 
pour Uoberval.

20 min j te» i»oiir prendre le lunch au lao Edouud. 
La fret no sera |*«w ro«;ii X Québec aj)réa 6 h. P. M. 
Billet» de retour «le premier» classe aux taux d'un

M WÊXM

■m

m

mm
iSPIll

WARRANTED) 0

d i t
qui

fond
corn*

rl

àfi^JKMBWCattgMa ■ Viùi; r^MiàMSÉSÊÊÊtâastBAi

iiimple billet, «lo Quebec a t>*ulc» le» utatious, émis 
di», boi

vaut.
le» xaniedi.*, bon» }>our revenir jus*|u'au mardi aui*

Tour informations au ?ujct de» prix p-wr le* pxs- 
•asrers rt de» ta«ix pour lu fret, rndn MOT :» AJ BX* 
ANDRE HARDY, agent générai p<)ur Ici paanjtrj 
et le fret, Québeo.

J. G. SCOTT.
Québec, 28 août 13«iJ Secrétaire L Gérant

VOYAGES DE PLAISIR
A BORD DU VAPEUR

VEQA

\ oyez à vous procurer la peinture portant l'étiquette oi-dessiu 
car aucune autre no vous donnera satisfaction parfaite. Si votre 
détailleur no l’a pas en magasin insistez pour qu’il se la procure. 
Aucune autre que les peintures les plus fines sont manufacturées 
par THE WILLIAM JOHNSON Co.

Le célébré Coupoir ii l’Ensilage ci a 
Fourrage, Ciiarroyciirs et Pouvoirs

C C D D

lo

Ty* et nprfc» JEUDI prochain, le lor août, «île 
temp* et loi cr« o ntati< «rx h-i*?nuett«nt, lu vit t.. .
VEGA quittora lu quai Champlain to\i» les I I’.MM. 
MKIU’KP.Dl cl 1UIKDI X 2 h«nirr» npris-mi U 
wiur faire une «•x,,u«»ion »ur l«» fleuve, ethera «J» ru* 
ur nu quai Champlain ver* G heures du »oir.
27 Juillet—e J i lit)

Hotel dn Lion d’Or

s D?

*Vweü

T K rLUS Gît AND 1CT LK 
moillour oHsortimcut do inaclii- 

îiorio pour lo coupage do fourrago 
ot l’onailaoo daim lo mondo ; l«o

sr.ioux conitmit, lo plu» fort; lo pl'iadnniblo. Il coupe plus vit© avec un moindre 
pouvoir que n’importo quel autre coupoir manufacturé dans l'Amériqtio.

Demandez nos catalogues illustrés ut notre traité sur l’ensilage ot les «iloa.
Adresser à

JS. W. ROSS & CIE, Manufacturier», ou W. A.. S,
Springfilold, Ohio, U. S. A, 30, ruo St-Paul, Québec

3 i ) Y, —!3 J 2f» p s

Les sources d'eau minérale

EAU MERVEILLEUSE -Xj:
J

Orgues - Harmoniums
Cnn nuaulife «FGrxiirx-nnrinonîum» «le 

f«u<« ntntlelc» et ilr Ion* prix pour

Salons, Chapelles et Eglises
none mnltiffimnl ci» exhibition ul'rtnbllft*

irmruK île

ARTHUR LAV1GNE
EL-EUE DE U FIDU^VE-K

farn«t»e» et orpnt% n«*rnr»!ea et rfjmrci’fcj
7 aoùi^LJ

E. G, BOULÉ & Cio,, Propriétaires
lilnmrdliio I'Ihî?, Càrniiilc»Alice.

—:o:—
O populaire hâtol, nui a étA transporté dam l'an- 

donne résidence Joneph, voUit.a du " Drill Hhed,” 
est beaucoup plus spacieux ot offre infiniment plu» 
de confort aux pemjonnalreiiou'aulrefoiii. lx.no.iain- 
l»n*i y sont nlu* ^ran«le*. et tout r»*ahU*«nni*nt a 
été meublé X neuf, ce qui lui donne un air de frai- 
chcur auquel ajoutent beaucoup lo* arbre» voisina 
l,c «talon et le» salle* sont maarnîfique». Toute la moi- 
ton est chauffée À l'eau chaude et éclairée au |pu.

Tnblc excellente et liqueur* de rhol

ls* parti» de dineui» seront servi.» ü un moment 
d*nv!» cfc auront la joulusance du salon.

On ne saurait jMiuuiommr dans uu endroit plu» 
cJiarmant, carie cite e»tadmirable.

E. G. BOULE & Cio
1 Juillet—E J Propriétaires.

La merveille du Jour
LR LTLTKK A L'EU'

cc

le SKi'i. Ai'rnoivE irr iti:rovH.t.%La
PAJt LES JILDEHNi 

—-;o;-----
I-e fllti» à l'aau GUI *o recommande j-xr Inl* 

HiCnic «Un* tou’e» 1»> f,unifies désireuse de oolre de
le.nb« qui »o

UC.
que l’in»*

i>atl put» et exempte de tou» iiMçi^dum 
tiuuvcnt en quantité d uni l'eau do l aqUid 

Defiea*vo»«> «le» o intrefaçon», voyw A ce 
criptlon •• <SEM ” foil »ur chaque.

Btul» eçrnti pour le» provider) do Quéliso et 
Ontario.

l'KLGKTIKR A- IIOÏÎF-MV
ffTO—Hur SI.•Joseph. I|ii<*lirr-5Î8

M' A0i*N 
ta Jnj|—J E

f|« • f

m q

,lTL

Lisez ! Lisez ! !
hVSri'.rsi K, radicalement patrie par l'usage do 

Ytau Saint-!*'on,
I % DIGESTION, rapidement guérie par Y Eau 

Saint-Léon,
COXHTIPATIOM, toujour» guérie en butant 

l’JÛTU Saint-Lu/n tou» le* matin*.
Klini ATIHME, ne peut résister contre l»f effet» 

bienfaisant» de VEuu Saint-1Aon.
XIA LADIES du FOIErtdr» ROGNONH, n'ont 

pas de remède plu» *ûr Que cette Eau Mrrvriil-'u**.
ltllOM'IIITEJi rt t'ATIIAUItEM, le» plu» «Un* 

geroux di»)*tmls»cnt ranldeutvnt <|uund ou fait ré­
gulièrement U<iago île YEuu Saint-/Aon.

91 AL'X de TETE, guéri» comme j»ar enchanto- 
mtnt par Y Eau Stunt-L'on.

AHRf.T20.Ni 4 IIIIOMQ! 15*. maladies cau­
sée» par l'alius de l’ahoM, laompUuient guéries par 
cette lia h iü .’OuiparuMc.

De fait, toute» le* maladie» lont toute» radicale- 
m« nt guéries ou au moins coritidcrabUment eoula- 
géo» nar l'usage de l'Eau Saint-Léon, qui est recom­
mande» jiart »» uiédvoU»* le» plus éminent».

N'ouï nmu de» million «le témoignages et de cer­
tificat» X l'appui de no» alertions.

Cette eau merveilleux» en \ento chez tou* le» 
principaux phtiruinHens *ï éph iir» et eu uro* «t dé­
tail \r.it lu» seul» propriétairvt lai Enmpusulc 
«l'Riiu Mlncrnlc Ml Lcou.

c. e. a. mains,
Gérant Général

Lo célèbre établissement «Ica souroc» H.xInt.Lenn 
un «le* plus agréables séjour» sur lo exintinent pjur 
la belli; saUKin, cwt maintenant ouvert au publio.

Le» nombraux tourlsto» qui visitent cboijuo an­
née ce délicieux suuttrtriurn v trouveront, mainte­
nant tout le confort et l'aarrémont |>ov»lblr». f^-» 
propriétaire* n'éparKiic^nt rien pjur donner lapins 
grande aatisfaction aux hé«to».

I.u i-Mihln* est sous la «llroctinn de» eu W nier» le» 
plus renommé»» d» MonUéal. On y trouvera toute» 
sorte»«î» irox et du récréations, bllbr 11, CTO|U»t, 
laa-n t -uni*, promenade* sur l'«a«i, etc., cto. Un 
iné«la«'in exitérlmenté est attaché à l'hûtcl.

L'Kmi pt.-Leou »«t rao«inniie oomme un rem- le 
infaillible pour ceux qui souffre nt «l« rhumatisme, 
névralgie, Indigsitlou, débilité générale, *■!«»., «-tu.

I^s personne» qui »« reudrout X St.-I.KON trou­
veront des voiture* X Lmiitevllle k l'arrivée de» train» 
de Montréal «tdeQuébeo, |u>ur le« conduire a l’hOtel.

Pour le» termes -le jienslon et renseignement*. 
s'adr*-H-« r X Lu iouipngnlc de* Eunx Jlllne- 
rnle* Ml.-I/Cun, ufite de la Montamte.teulepropriû* 
taire |K*ur vendre ccttu eau célébré dan» la Do* 
minion.

€. E* A. L.IXULOIS,
GLUANT.

f Juillet—E J

A VENDRE
- CHEZ ,

WHITEHEAD* TURNER
Gruau en quart, de choix, ü. C. Bta 

" M M U. C. Cran 
« «s .. u a

Gmau en quart, de chol*, Ü.C. Rolled.
Pol* fendu» en quart, de choix, U. O.
Un char «le tabac en feuille», de choj*
Un char de poudre X pAt» M New F.r* *.
Fèves blanche» en quart, de choix.
Pomme* »cche», extra, en q'iarta.
HaîsIii» Lieu» n Lotte, dfenii-lolle et quart do 

coite*
Moutarde françaJ»e.
Jambon» et l*acon en quark 
Porc en quart. rou]»é court 
Sucre de lUrhodo*
Kucrt granulé, en «jùart.
Lucre raffiné, en quart.

------AUSSI --------
Un grand assortiment do thé, de Congo, Son ch on g 

Japon, Impérial, en demi-boltc, cio.
Le tout \ unt d'etre tc-.-u et est maintenant eu 

vente.

WHITEHEAD & TURNED,
EPICIER* US GROM,

P.ne îîiJhéfiiié, Québec

H ponctuait sa locturo d’ex­
clamations approbatrices, mais 
où se sentait l'aigreur.

— Oui,..........c’est fort bien;
assurément ..........c'est clair,...
il n’y a rien ;\ dire,.......... rien....

— Puis il lui échappa com­
me un soupir do soulage­
ment.

— Vous l’avez deviné. On 
m'avise de sa présence. Il est 
alV\ il y a rmo heure, chez Jlo 
Hompnrd. Naturellement il n’a
pas trouvé lo notaire,...... ot
on lui a assigné rendez-vous 
pour midi... C’est au haut do 
la rue do Va rennes ; voici l’a- 
dresso. D’ici en un quart
d'heure vous y pouvez être......
Le coupé vous attend tout at­
telé  Et si vous ne voulez
pas vous expliquer avec lîitard
chez le notaire lui-méme,......
restez dans la voiture, c’est lo 
plus commode des postes d'ob­
servation,..........on ne pense pas
à s’en méfier......

— 8i pourtant,......... il y
manque quelques chose......
Oh ?.........  un détail,..........
une pure formalité,......  mais
que vous avez eu tort de négli­
ger  Car, voyez-vous, cotte
omission enlève toute la valeur 
légale à la piece que vous me 
présentez, et jusqu’à ce qu’ello 
soit réparée, je me vois forcé do 
regarder ce désistement connue 
non avenu et de vous maintenir
en prévention,.......... à mon
grand regret, je vous prie de 
n’en pus douter.

Sa voix s’était affermie, avait 
reconquis son accent et son au­
torité. I; n moment démoulé, 
il reprenait sou avantage.

11 le croyait, du moins.
— Lardon, monsieur, 

froidement Caillehotte, 
maintenant possédait à 
son personnage, je 11e 
prends pas bien.

be juge posa la main sur le 
papier et d’un ton rogue, cette 
fois :

— La pièce n’est pas légali­
sée......

— Si ce n'est que cela..........
— IJuo cela, monsieur, que 

cola ? s’écria-t-il. Et, prenant 
un air de commisération :

— Je regrette que les usages 
do Ja justice ne vous soient pas 
mieux connus, car vous sauriez 
que nous 11e pouvons suivre 
qu’en vertu de pièces authenti­
ques.

— En vérité......
-— lit pour signer un non- 

lieu, une mise eu liberté sur un 
document aussi peu régulier, je 
m’exposerais aux plus vives ad­
monestations de M. le le procu­
reur général.........

— Alors je (lois compter quo 
la haute équité do M. le procu­
reur générale s’exercera su r le 
magistrat', quel qu’il .soil, qui 
s’est permis de lancer un man­
dat contre moi......

— Et monsieur quel, rap­
port ?

.— Lo plus intime, monsieur 
le juge d’insti action, et vous en 
avez la preuve sous les yeux, 
car la plainte en vertu de la­
quelle je suis, depuis près d'une 
semaine, privé de ma liberté, 
n'est par plus authentique et 
no vaut ni plus ni moins que lo 
désistement qui l'n suivie.

... J lien V
— La premièro hignaluro 

n’ayant pas plus été légalisée 
que la saeondo.

C’était un coup droit et sans 
riposte.

Le jugo en resta un moment 
atterré. 11 avait fiévreusement 
pria, tourné et retourné la 
plainte rédigée par Coppola. 
L’assertion do Caillobotte était 
exacte. On 71e s’était mémo 
pas donné la peine de faire en­
registrer la pièce au grefle du 
tribunal de Provins.

Il a'était enferré et sc mor­
dait les lèvres avec rage. 

Comment sortir de JA y 
— Voilà qui est .bien étrange, 

grommela-t-il entre ses doits ; 
c’est un cas particulier cl je ne 
puis qu’accueillir votre protes­
tation,.......... elle cH fondée....
Je vais prendre l’avis du chef 
du parquet, et je no doute pas, 
quand je lui aurai transmis 
votre version sur les faits de la 
cause, qu’il ne vous signe un
ordre d’élargissement...... Je
ne vous demanda plus, monsi­
eur, que de patienter vingt- 
quatre heures.

— C’est beaucoup pour uu 
innocent.

— Bah ! N’éles-vous pas ou 
pistole ?

Puis, sans attendre sa répon­
se :

—. Mais cos détails m’ont fait 
perdre de vue le but principal 
uu notre conversation. Il est
temps dy rovenir.......... Pour
exposer au procureur général 
votre défense et ses moyens, il 
faut que j’en connaisse moi-mé­
mo les éléments...... Vous
avouez votre intervention dans 
celte a [faire, mais vous ne m'n-

Caillebotto lo voyait venir et 
devinait sa pensée. Mais il

Mine Legoar-

vez pas raconté dans quelles 
circonstances elle s’est produi­
te. Je ne sais, que ce qui est 
énoncé parla plainte.

» voya 
?nsoe.

n’était pas homme n ko laisser 
prendre à ce je. Cet interro­
gatoire, qui recuommençait en 
l’absence du greffier, prouvait 
quon voulait le tâter avant d’a­
ir. Il était très naturel qu’un 
juge d’instruction, dans cetto 
situation, lui demandât le récit 
des faits do la cause. Mais 
pourquoi «alors no pas faire con­
signer ses réponses au procès- 
verbal ? On voulait donc ap­
précier ses moyens de défense 
avant quo d’en accepter la cons­
tatation juridique ? L/C piège 
était certes bien tendu. 11 fal­
lait, selon la formule en lisage, 
qu’il dit co qu'il savait. Et ai 
l’on s’apercevait qu’il on savait 
trop long, on le traiterait en 
conséquence.

Eli une seconde, son plan fut 
fait. Et il commença sans an- 

< un embarras, sans la moudre 
hésitation, sou récit, qui fut le 
comble de l'habileté.

11 raconta comment, ko pro­
menant au bois de Vincennes, 
il avait entendu un coup de 
piatolet, vu fuir un enfant, ar­
rêté un énergiquement Brin- 
d’Amour dans sa poursuite, et 
appris du pauvre muet que sa 
Mi'iir était restée aux mains de 
ces brutes, que l'enfant avait 
avait voulu fuir. Il ne dégi i­
sa rien des événements de Ja 
nuit ot do la délivrance de L'er- 
\ enche ; mais il n'eut garde do 
parler de l’interrogatoire qu’il 
avait fait subir à (Jlochepied et 
de 00 qu’il avait pu savoir de 
J aciuthe.

— Ainsi, dit le juge d'ins­
truction, vous ne savez pas 
quels sont cos gens, à qui ap­
partient cotte maison V

— (.’e n était, vous le com­
prendrez, guère l’heure do se li­
vrer à unt* enquête. D'ailleurs, 
à ce moment, je croyais l'igno­
rance de l'ervenclio et do Thad- 
déü moins complète Je mo ii- 
gnmir qu’ils possédaient le se­
cret. de cette étrange affaire, et 
qu’ils pourraient m’en dire lo 
le mot, et j’ai du me convain­
cre qu’ils no se rendaient ali­
en u couple de ce qu’on voulait 
faire d’eux, et je suis oncore à 
me demander si 
rue en sait d’avantage.CT

— Qu’avez-vous fait des en­
fants après cette expéditi­
on ?

— Mais mon premier soin a 
été de les phurr sons la garde 
de leur mère a:loptive.

— Et ils sont maintenant ?...
— Assurément près d'elle, ?\ 

l'roviiiM. Où voulez-vous 
qu’ils soient ?

I bé!endoz-vous donc, igno­
rer que Mme Lugoarrec a dis­
paru Y

— Hein ! Disparu ? ..........
Et Jacques sursauta avec une 

émotion admirablement jouée..
— Ht depuis quand Y ajouta- 

t-il.
— Mais, d’après lo rapport 

que m'adresse le parquet de 
Provins, depuis le jour mémo 
où elle a signé sa plainte. J’a­
vais désiré recueillir son témoi­
gnage. Le lendemain du jour 
où votre arrestation s’opérait, 
j’expédiais une commission, ro­
gatoire à mon confrère, qui se 
préson ta chez elle et ne trou va­
que des domestiques, un jardi­
nier, une servante, qui déclarè­
rent qu’elle était allée à Paris 
et qu'ils l’attendaient depuis 
lors, fort inouicts do cetto ab­
sence si prolongée.

— Mais Pervenche ? ..........
Thaddéo......

— Un n’eu sait pas plus sur 
leur compte.

Jacques eut l’air absolument 
alterré......

— Mme Legoarrcc aura com­
mis quelque imprudence..........
Pourquoi quitter Provins ? Ils 
seront retombés aux mains do 
ces gardiens.........

— Vous supposez donc quo 
certaines gens ont des motifs d# 
voujoir lour nuire ?........

— Hé ! je nn suppose rien......
je cherche...... Vous m'excuse­
rez si jo m’intorrosso à ces pau­
vres enfants..........

— C’est naturel, dit le juge, 
on s’attache A ceux A qui Von a 
cru rendre service.

— Cru ?......
— Mon Dieu ! tout cela est si 

obscur quo je ue sais plus, jo
l’avoue, qu'eu penser..........
Vous m'avez exposé les faits 
avec .sincérité. Je n'en veux 
pas doulca. Mais parfois on 
fait fausso routo on agissent à 
l'étourdi. Ces enfants ont pu 
se créer dos chimères ; il n’y a 
rien do tel que les peureux 
pour s’imaginer dos dangers 
qui se réduisent à la maladresse 
d’action et d’allure d'un imbé­
cile.

(4 eonthiusr)
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Audiences de la Commission 
' de la réciprocité com­

> msrciale à Boston
%

T(.ni Iss déposants, citoyens très 
en vuo des Etats-Unis, en 

faveur de la réciprocité

Boston, 13 septembre.—Le comité 
chargé par lo sénat d’étudier l.i quostiou 
de la réciprocité commerciale, a continué 
à siéger hier. Ou y a remarqué, comme 
la veille, que tous los déposant*, des ci­
toyens très on vue, se sont déclarés una­
nimement en faveur do celte politique.

M. LatclioMcr, représentant la **Cml 
Trado Association dit nue la réciprocité 
augmenterait considérablement l'expor­
tation du charbon au Canada.

8a déposition est corroborée par M. 
F. il. Odiornc, marchand do charbon.

M. I. Jefforsoi» Coollclgo, de la com­
pagnie manufacturière Amoskcag, do 
Manchester, New Hampshire est aussi 
i*.n faveur do la réciprocité. La compa­
gnie employait 7,000 ouvriers, dont la 
moitié étaient des Canadiens (pii sont de 
bons citoyens américains aujourd'hui

M. Horace 1*. Toboy, do la fabrique 
do clous, do Wurcham, dit qu'il a été en 
faveur du traité do réciprocité et quo des 
relations commerciales plus étendues 
avec le Canada seraient d'un immense 
a va u time pour les deux pays.

L*cs-gouverneur W. CJnJfiii, repré­
sentant l’industrie du cuir et des chaus­
sures, dit que cette industrie est haute­
ment en faveur do 1a réciprocité com­
merciale. C'est d'ailleurs l'opinion gé­
nérale dans la Nouvelle Angleterre. Les 
Canadiens qui sont venus ici ont fait 
d'excellents citoyons.

Tous les assureurs, dit M. Osborno 
ilowes, secrétaire do l'Union des Assu­
reurs de Boston, sont en faveur de 
l’union commerciale avec le Canada.

LE MOUVEMENT RATIONAL A CASPE
Reunions rnluoiulaitn

Percé, 13 septembre.—Nos deux jeu­
nes amis, MM. Dochêno et Carrier, sont 
arrivés des îles de la Madeleine, depuis 
plusieurs jours déjà. Los nouvelles (pie 
nous avous*rcçucs des ilcs depuis'uotis in­
forment (pic partout ces deux jeunes 
jouteurs ont été acclamés.

Loin de donner une majorité do 300 
voix au caudidaL bleu les ileo donne­
ront, la prochaine fois, une forte majo­
rité à M. Achille Carrier qui a été mm- 
niincut choisi comme le porto étendard 
du parti national. La lutte brillante qu'il 
a faite sous des circonstances si di(licites 
contre M. J on cas lui a attiré le bon vou­
loir des principaux citoyens des iles et 
do la terre ferme. Certains membres du 
clergé qui étaient hostiles à M. Carrier 
lors de la dernière lutte sont maintenant 
en sa faveur.

Notre jeune ami a tenu une assemblée 
ici, au palan de justice, ces jours der­
niers. Plus de 500 personnes étaient 
présentes, et notre ami a été acclamé.

Un succès anologue a couronné l'as­
semblée (pii a été faite en sa faveur à la 
grande Rivière, dimanche après la mes­
se.

Lo succès du parti national est assuré 
dans lo comté doGaspé, il n’est plus per­
mis d’en douter.

LA TEh PETE SUR LES COTES DE 
L ATLAHIIQ E

die scimWc ne vouloir lnl»»er aucun repli.
I>otaitnnsr« eoiifttitrratilf»•— Nom­

breuses lu-rtcs «le Un

New-York, 13 septembre.— La tem­
pête qui depuis plusieurs jours sème sur 
son pissngo la ruine, la destruction et la 
mort no semble pas ralentir d'intensité. 
Les nouvelles les plus désolantes noua 
viennent des Etats do Long Island, New- 
Jcrsoy, Delaware, Maryland et Virginie 
dont les côtes ont particulièrement souf­
fert des fureurs do l’ouragan. Los dé­
sastres causés par cette tempête surpas­
sent tout ce dont on avait entendu par­
ler auparavant.

Jamais do mémoire d'homme, la fu­
reur du vont n’a été nüssi forte, dans 
cette latitude. Les pertes do vies qui 
s’clovaint hier à quarante seront ptol a- 
blcmcnt beaucoup plus grandes. Des di­
zaines de millions do dollars, voila les 
dommages que le vont et l’inondation 
ont causés depuis lundi dans les diffé­
rentes localités où a passé l'ouragan. 
Les navires naufragés ou avariés se 
comptent par centaines et l’on ignore 
jusqu'où b’ou rondra le nombre déjà si 
considérable.

Dans l'Etat do Ponsylvanio, on craint 
les horreurs de la famine. A Phil.vJol-

fhio, les trains no peuvent arriver, et 
on croit qu’il on sera ainsi pendant en­

core une semaine. Il est. impossible do 
so procurer du lait ou des légumes -, la 
viande se fait rare et demain il n’y aura 
plus dans Philadelphie d'autre nourri- 
turo que le pain et l'eau.La partie basse 
do la ville présente un aspect affreux de 
désolation ot do ruines. Les maisons ont 
été brisées, démolies, renversées par lo 
vent et les vagues. Pour comble de mal* 
hour lo fou est venu ajouter encore aux 
désastres. Aux dernières nouvelles, un 
grand nombre de maisons étaient la 
nroie des flammes et les enfants s'en­
fuyaient partout pondant que les hommes 
tentaient d’arrêter les progrès de l'incen­
die.

A Lewes, Delaware, des ravages con­
sidérables ont été causés par la tempêto. 
Plusieurs navires cnit été avariés dans la 
rade ot d'autres ont sombré corps et 
biens. Deux goélettes sont disparues et 
on entretient des craintes sérieuses sur 
leur compte. On dit que l’équipage 
do doux ou trois berges ont été engloutis 
co qui augmenterait encore le nombro 
des morts]usqu’ici évaluj à quarante.

A Cap May, Now-Jersey, l'ouragan 
sévit avec une fureur inouïe. Aucune 
porto do vio n’esi à enregistrer, mais 
une vingtaine do propriétés ont été com­
plètement mises en pièces. Il en est de 
môme pour Long Branch où beaucoup 
de résidences d’été ont été subiuorgccs 
par Îcb flots.

A Point Pleasant, les pertes causées 
par la crue des eaux au chemin de fer do 
Pcnsylvanic s’élèvent à $75.000,

Dans le port de New-York, on signale 
au moins cent vaisseaux qui ont subi des 
dommages. Ici et là on aperçoit un nn- 
viro en dérive et plusieurs sont en dan­
ger do naufrage. 1a>s pertes ici Seront 
très considérables et augmeiiToroui tant 
que l'ouragan continuera à béni*.

l'affaire du meurtre’du dr crown
Ilarfln Ilurke flill «inc confession complote

Chicago, 13 soptembre.—Lien quo 
toutes les mesures aient été prises pour 
rendre la chose secrète, on soit j vu tout 
ici, que Martin Burko a fait une confes­
sion complète. Les autorités sont sa­
tisfaites ot somblcnc maintenant certai- 
nos d’arriver promptement à' un résultat 
daas cette affaira. -------- -------- <

LA GRAND: CHEl'E
Les evctirment* ne semblent pas vouloir 

prendre un autre conn

Londres, 13 septembre. —■ Les compa­
gnies des docks ont résolu, on rapport 
avec la grèvej do s'eu tenir à l’offro

2u'clics ont faito d’augmenter Ica gages 
os ouvriers au 1er janvier 1890.
La J'aII Mail Gazette suggère de préle­

ver une souscription de $50,000 pour 
payer les ouvriers douzo sous, du 1er no­
vembre au 1er janvier. Un des princi­
paux hommes d’affaires a offert de sous­
crire $10,000 à condition que lo reste 
soit im médiat omen t trouvé.

Au point où on sont los choses, on so 
donmudo quand finira la grève, car los 
compagnies des docks no veulent pas 
céder ot les ouvriers continuent à rece­
voir des secours qui leur permettront do 
tenir encore longtemps.

ficlcc un peu lmflve
Hope, Dakota, 13 septombro.—Lr. 

première neige ‘ ‘ 
ici hier.

--- I — — — -
de la saison est tombée

Mort de lllllain Coodcrlaam de Toronto
Toronto, 13 septembre.— William 

Goodorham, lo famous distil leur do 
boissons alcooliques, est mort- subite­
ment hier soir, d’inio maladie do cœur. 
Il était âgé do 68 ans, vouf, et jiossé- 
dait des relations financières tres-éten- 
ducs.

Humeur* de cucrrc eu Franco
Paris, 13 septembre.—L'organo do M. 

Jules Ferry, VEstafette, dit dans son 
édition d’hier quo l’Allcinagno doit pla­
cer un corps do troupes sur la frontièro 
belge et renforcer la garnison d’Alsuco- 
Lorraino.

Ij Autorité dit quo la Franco do son 
côté, par roritrcmino du minifltro du la 
guerre, M. de Froycinot, doublera les 
forces militaires cantonnées à Nancy.

L’affairo d’expropriation do la pro- 
uriétoBeruard & Allairo

LA FLAIUOIUIC

La commission «l'arbitrage h'est réunio 
de nouveau hier matin pour entendre les 
plaidoyers dans l’affaire d’expropriation 
qu'elle est appelés à juger.

Comme ou le suit,Thon. C. A. P. Pelle­
tier représente la corporation, ot MM.
L. O. Beaubien et F. X. Lemieux sont 
los procureurs de MM. Jlornard Si 
Allaire. ,-

M. Beaubien, jeimo avocat dont los 
talents plus qu’ordinaires lui promettent 
une brillante carrière, commence la plai­
doirie de la défense.

Il s’attache surtout à faire ressortir les 
parties les plus saillantes des témoigna­
ges do l'enquête.

11 cite celui do M. Tanguay, architec­
te de la bâtisse do MAL Bernard Al­
laire. Nous l'avons déjà rapproto Anté­
rieurement.

Ixï principal point do la cause, dit-il, 
cbI de savoir cc quo vaudra la propriété 
une fois qu’on aura coupé 15 pieds do 
profondeur sur la taçndo pour l’élargis­
sement do la rue Saint-Jean.

Tous les témoins, mémo ceux do la 
corporation, ont été unanimes à diro 
qu’elle no vaudrait rien.

Autre fait à noter particulièrement : 
On a demandé à M. lo conseiller Duquct 
combien il évaluait la propriété Bernard 
A Allaire. Il a répondu $8.000. Kt quol- 
ques instants, à la question : Comuion 
exigeriez-vous pour los 15 pieds do pro­
fondeur à retrancher de la façado, r»a ré­
ponse à encore été* $8.000. Donc, il con­
sidérait lu propriété coinmo no valant 
rien, les 15 pieds cnlovés.

Les différents témoins on évalué la 
propriété do $20.000 à $10,000 et $12,­
000. Li moyenne so trouverait être ainsi 
do $ 111 JXK).

La plu|»art ont dit aussi qu’il était im­
possible do faire une bât issu convenable 
avec les vieux matériaux.

La maison recount ru ito en arrièro avcc 
les vieux matériaux do la partie cnlovéo 
aurait-elle autant do valeur qu’au jour- 
d’hui ? La défonao laisfto cotto quostiou 
à l’appréciation judicieuse do MM. Ica 
commissaires.

Sur la question do minngo pas un soûl 
des témoins do la Corporation, M. Pea­
chey et autres, n’ont pu répondre caté­
goriquement.

M. Beaubien accuse ensuite M. Bcr- 
linguot, architecte, un des témoins, 
d'avoir manqué de discrétion, jxmr no 
pas diro plus, en faisant connaîtro à la 
Corporation le rapjiort qu'il avait pré­
paré à la demando et pour MM. Bernard 
Si Allaire : il cite les contradictions 
outre les données do MM. Clmrcst et 
Tanguay, architectes ; fait remarquer 
quo la main-d'œuvre coûte beaucoup plus 
cher aujourd'hui, et tormino on laissant 
l’appréciation des dommages à MM. les 
commissaires.

M. F. X. Lemieux so lève ensuito ot 
continue le plaidoyer aveo la vibrante 
éloquence qu'on lui connaît.

11 dit (pie, tout en ayant parfaite con- 
fianco en l'honorabilité et en la 
compétence do mossieurs les com­
missaires, qui n'ont pas la responsabilité 
de juges, il redoute les causes d'expro­
priation soumises à des arbitres, parce 
qu'elles sont sans nppel. La loi d’ox- 
propriation est odieuse. Kn co cas-ci 
c'est la ruine pour scs clients, s’ils per­
dent leur réclamation.

La cause cil litigo présento beaucoup 
do difficultés, 1*03 jugea eux-mêmes no 
s'accordent pas dans des causes du goure, 
à cause des contradictions des témoigna­
ges sur les questions des différents tra­
vaux do construction.

Ensuite, MM. Bernard & Allairo ont 
a plaider contre un corps puissant, la 
corporation, ce qui constitue souvent un 
grand désavantage, les témoins n'osant 
l*\s faire do déposa ions pour des raisons 
d’intérêt.

11 cito en passant la conduite do M. 
Berlinguet dans la cause.

MM. Bernard Si Allairo ont été les 
premiers, en 1888, à renseigner la cor­
poration sur le montant qu'ils voulaient 
pour leur propriété, qui est aujourd’hui 
do première classe, et a considérable­
ment augmenté depuis quo ccs messieurs 
en ont fait leur poste do coimnerco.

Kn démolissant la façade do la bâtisse 
sur 15 pieds, il va falloir nécessairement 
la jeter toute à torro pour la roconstruiro 
en arrièro en minant.

M. Lemieux insiste sur la valeur loca­
tive, et dit (pio MM. Bertmrd A; Allairo 
ont nnyé leur propriété $13.00(1 11 cite
le témoignage do M. Kuino, cotisourdo 
la corporation.

Puisquo l'évaluation des témoins vnrio 
beaucoup, on doit accorder la moyenne 
aux propriétaires, $16,000.

M. Kuino, cotUour do la corporation, 
dit qu'il prêterait $10,000 sur la pro­
priété qu'on veut exproprier. Dono, 
comme on ne prêto quo sur los doux 
tiers do la valeur, la propriété vaut 
$15,000,

La situation d’uno maison contribue 
beaucoup aussi à sa valour.

En enlevant les 15 pieds sur la façado, 
la maison do MM. Bernard Si Allairo uo 
vaut rion, d'après los témoigi»»oss m(L 
moa Celui do AL lo.çonpdlleo voetÀ 
oq faitjtroufo, r~'

Les calcula de AL Peachey, qui est allé 
comnter los tordeusos, les machines à 
ooudro, etc, étaient ridicule pt orronés.

Suivant la preavo, MAI. Bernard A 
Allairo n’ont pas oxagéré lour réclama­
tion,

A midi l’audionco s’ajonmo jusqu'à 
doux lioures do l’nprès-imdi.

AoniENCB DE L’ArKES-MIDI *'
L’honorablo M. C. A. P. Pelletier, 

avocat du Consoil do villo, en commen­
çant son plaidoyer, fait l’élogo do l’élo* 
quonco do scs Adversaires qu’il redoute­
rait, dit-il, devant des jurés. Il relève 
ensuite l'opinion do M. Lemieux nui 
trouve la loi d'expropriation inique ; les 
remarques sur l'influouco quo la corjjora- 
tion peut exercer sur los témoins, ot 
l'accusation |>ortéo contre AI. Borlinguot. 
—J’ai demandé soHlemont à M. Berlin- 
guot, dit-il, lo montant dos dommages, 
etc, relativement à la propriété à expro­
prier, mais rien <lo plus. Il no m’a pas 
montré lo rapport qu’il a fait pour MM. 
Bernard Si Allaire. -

11 fait ensuito remarquer, an sujot do 
AI. Peachey, quo celui-ci u fait un calcul 
dont les chiffres sont en général plus éle­
vées, par conséquent,plus favorables,quo 
ceux du témoin Hutchison.

11 juirlo clos précautions prisent par la 
corporation avant do commencer les tra­
vaux d’élargissement do la ruo Saint- 
Jean.

Voilà un an, MM. Bernard et Allairo 
ont domamlé $10,500 pour 15 pieds do 
la façade do leur bâtisse. Ils laissent 
s’écotder onze mois ot aujourd'hui ils 
exigent $15,500. Ils ont attendu que l’é­
largissement de la ruo Saint-J eau fut dé­
cidé, et profité du temps que les tra­
vaux étaient commencés pour prendre la 
corporation à la gorge. C’était un peu 
tard pour revenir sur la promesse déjà 
faite.

La corporation a droit à 15 pieds. Aux 
commissaires d’adjuger co qui revient do 
droit aux propriétaires.

AI. Pelletier dit qu’en réalité, c’est 
M. Tanguay qui u conduit la cause de l.a 
défense. Son témoignage n’est pas aussi 
désintéressé que celui de MAI. Clmrest, 
Peachey, Peters et autres, et pour cau­
se.

Toutes ÎC3 dépositions des antres té­
moins de la défense ont été basés sur les 
données de M. Tanguay.

D’après celui ci, les vieux matériaux 
peuvent servir à la reconstruction.

Parlant de la variante dans revalua­
tion, il fait remarquer quo 10 témoins 
ont évalué du $10,000 à $12,000, cl 3 à 
plus.

l*a propriété peut encore servir en 
enlevant le» 15 pieds, car il reste 
*10 pieds do profondeur. Il no «agi­
rait que du reconstruire la façade.

Puis il termine par quelquesaulrcs ro* 
marques.

Li réplique a été faite par M. F. X. 
Lemieux, qui dit que la corporation 
n’ayant pas accepté l’offre de MAI. Ber­
nard A Allairo en 1888, il n’y a pas eu 
do promesse de vente tel que voulu par 
la loi, et la corporation no peut avoir 
le droit (l'exproprier.

Quand AIM. Bernard A Allaire ont vu 
quo la corporation no voulait (laa faire 
d'arrangement ils ont alors demandé la 
véritable valourde leur propriété.

Les propriétaires ont droit au bénético 
du doute en présenco des contradictions 
des différents témoignages.

L» commission ajourne à quatro 
heures. Kilo siégera lo 20 courant pour 
prononcer sa décision.

Un accident terrible
A onzo heures et demie hier, un accident 
qui a eu pour conséqucnco la mort d’un 
citoyen aussi respecté que bien connu, a 
plongé dans le deuil une des braves fa­
milles du faubourg St-Jcan.

Al. Honoré Vézina, menuisier cc em­
ployé comme contre-maître par M. Ch* 
O’Leary, entrepreneur, était à poser la 
dernière planche d’un échafaud au troi­
sième étago de la maison que M. Turner, 
agent pour la vente do machines à cou­
dre, se fait comtr ni ro à lVncoiguuro des 
rues St-Jean et St-Angèlo, quand la 
planche tourna et M. Vézina tomba têto 
première sur lo sol, faisant une ohûto do 
trontc-cinq pieds.

On accourut à son secours, et lo mal­
heureux blessé fut immédiatement trans­
porté à l’Hôtel-Dion où lo docteur Lo- 
inioux fut appelé. Mais celui-ci qui ar­
rivait quoique» minutes après ne put que 
consUitcr la mort. On avait aussi envoyé 
quérir le révérend père Désy.

La mort avait été prosqn’instantnnéo, 
car il y a eu luxation de la colonne ver­
tébrale et fracture du crâne.

Le défunt, (pii demeurait rue d’Aiguil­
lon, était marié, âgé de 3*1 aim et laisse 
une votive et quatre enfanta à qui noua 
offrons nos plus sincères condoléances.

Cet accident a été causé par. lo tnanqtio 
do solidité de l'échafaudage—chose (pii 
arrivo trop souvent à cause de l'impru- 
donee do l’ouvrier—qui était construit 
dans une lucarne à une trontaino do 
pieds de hauteur sur la ruo Sto-Angèle, 
se composait do deux planches sur lo 
travers desquelles deux autres planches 
étaient clouéos. Cello de ces dernières 
qui se trouvait en dehors, dépassait les 
appuis à peino de doux pieds à chaque 
bout. C’est en mettant lo pied sur^un 
des bouts que l’infortuné ost tombé.

ïoute correspondance concer­
nant l'administration et toutes 
remises d’argent doivent ôtre 
adressées à MM. BELLEAU & 
CIE administrateurs de ce jour­
nal.

Nouvelles tta Jour
ttcaUlrc de* hotel*

Hôtel Albion.—AIM. O, Bcnudry, 
Trois-Htvières ; Jos. Bezetto, lbervillo ; 
Aline et Mlle A. AI. Déchêne, SC-Hoch 
des Aulmis ; Jos. Carpenter, Mnxvillo, 
Ont., AI. P. Lynch, Montréal ; Kug. 
Fiché, Alontréal ; John Ford, Portncuf; 
Cant. H. Savard, Hobcrval ; Dr Jones 
ot Aime, Truro, I. P. E., P. E Duff, 
Lambtou, Ont.; Al. ot Almo P. J. Loa., 
Bo ton. Mass.; J. Gulinas. Montréal ; 
W. Mayrand. Montréal; W. J. Tyndall, 
Clmrlottown ; Chs. Palmor, Char lot town ; 
H. Thompson et sa sœur, Albany, N. Y. 
«J. G. Trcmbclh, Londres, Angleterre ; 
Elahio Buxhu Cnshmoro, Indu.

Personnel
Lo major Bourget do Lévis, est parti 

jeudi pour Montréal,
MM. J. Dunbar ot L. S. Vnlléo sont 

partis jeudi par lo bntoau pour Alont- 
real.

L’hon. jugclrvino et mademoiselle Tr- 
vino sont partis jeudi pour Montréal.

M. l’abbé A. Pelletier, du chateau Ri­
cher, ost au Mout&in Hill House.

M. John J. Foot©, «t sa /amillo ont 
quitté Liverpool jeudi, pour Québoc^jj^r 
lo steamer P&risiau,

An concours dellr
Le vainqueur au tir dans lo concours 

des officiers qui a ou lieu hier à l’ile 
d’Orléans est M. LaParro Marsan, lieu­
tenant dans la compagnie d’artilierio No. 
1 do Lévis. M. MarsAn a concouru, 
nous dit-on, pour la première fois hier. 
Lo résultat est très-tarnu : trento points, 
tandis (juo lo second n’on a obtenu que 
vingt-six. Nous joignons nos félieita- 
tions à colles prodiguées hier à l’houreux 
vainqueur par ses confrères et Ica spoc- 
tatours. il*s huîtres

Les huîtres d’automne vont nous arri­
ver au commencement do la semaine 
prochaine. Mercredi soir les amateurs 
do cos mollusques pourront en savourer 
sous toutes les sauces. *1

Les scieries Hall
Il est rumour dima les cercles finan­

ciers quo les scierie» Hall, à Montmo­
rency, comprenant les moulins et les 
pouvoirs d’oau, etc., ont été vendus à la 
banquo Union pour la sommo do $250,­
000.

.V>Cç eotuiocrclule J
On parle dans lo moment h Québec, 

d’uno grande maison do commorco do 
marchandises sèches, doSaint-Roch, se 
retirant des affairos, un des assr»cit:a de 
la maison Brunet, Laurent et Cie, dis­
continuant i>our cause do santé.

Ce fonds de magasin nui est un des 
des plus bonux do la ville et qui com­
prend au-delà de cinquante mille pias­
tres de nouveautés et d’oflota d’utilité, 
AIM. Brunet, Lauront et Cio vont fairo 
tous leurs efforts pour écouler co stock 
d’ici au 1er janvier prochain, ai cela est 
possible. On annoncera dans quelques 
jours lo commencement do la vente.

Aiulniifc

On nous a fait voir Dior un échantillon 
d’amiante tiré d’uno mine nouvello dé­
couverte au printemps à lino couple de 
milles do la station de Coleraine sur lo 
Québec Central. Chose extraordinaire, 
ce gisement d’amiante, qui est d’une 
grande richesse ai nous en jugeons pâl­
ies échantillons, a des veines visibles à 
la surfaco du aol sur un espice do trois 
cents pieds carrés, ce qui ne s’est jamais 
vu au dire des mineurs. Les proprié- | 
taires du terrain, AI. Lainbly et autres, 
ont déjà, dit-on, reçu' des offres allé­
chantes.

U Vin sa quinquina
du Dr Ed. Morin ; lo remède par excel­
lence des anémiques, des chlorotiques et 
surtout des convalescents. Aucun to­
il iquo ne répare les forces aussi «Circ­
ulent et. aussi rapidement. En vente dans 
toutes les pharmacies.

2 fs. E. J.
Le Sornllon

Au nombre des choses qui attirent le 
plus l'attention des visiteurs à l’exposi­
tion actuelle, à Toronto, se trouve l’in­
vention do monsieur J. B. Hamilton 
(be.au-fière du marquis do I*orne), con­
nue maintenant dans lo monde musical 
soua le nom de ** Vncalio» Cet instru­
ment (pii est appelé à rendre d'immenses 
services dans les grandes .saIles de con­
certs, et, dans un .avenir assez rapproché, 
à supplanter les orgues à tuyaux dans 
nos églises, a attiré tout spécialement 
l’attention de sir John ot lady Macdo­
nald. Les visiteurs distingués ont cor­
dialement félicité l'inventeur du magni­
fique résultat obtenu : “C’est un merveil­
leux instrument, dit sir John, la sono­
rité est magnifique et commo co doit 
être superbe à entendre j dans une 
église. ” Lady Macdonald no tarissait 
pas en éloges et en expressions d'admi­
ration. Le “ Vocalion ” est maintenant 
en usage dans un grand nombre d'églises 
au Canada, et il eu a été fait acquisition 
pour l’abb.aye do Westminster, l’église 
St-Paul, lo château do Windsor, à 
Iiondrcs, pour la cathédrale d'Edim­
bourg, on Ecosse, etc., etc. Îaîs jour­
naux de Toronto, le Globe, le Mail, 1 'Em- 
jure, font tous un compte-rendu très 
élogieux et fort bien détaillé de leur vi­
site au Pavillon do l’exposition où so 
trouvent exhibés les différents modèles 
de 44 Vocalion ”, et s’acc »rdont à com­
plimenter l’inventeur ot les manufactu­
riers sur le succès qu’ils obtiennent.

I n non» historique
Le vaisseau amiral Jielterophon a pour 

lieutenant un dos descendants du général 
James Alurray, le premier gouverneur 
do Québec, sous le nouveau régime.

Ce monsieur, qui s’est donné beaucoup 
do peine à se renseigner sur la carrièro 
de son ancêtre au Canada, est allé faire 
visite à l’ancien président do la société 
Littéraire et Historique, à Spcncor 
Grange, M. J. AI. LoMoinc, pour so 
procm'cr fous les renseignements possi­
bles ot lo remercier d’avoir induit la so­
ciété Historique à publier le Journal of 
tla Sicqr. 1759, par lo général Alurray.

Ix? lieutonant du hellerojihaix bc nom­
me Wolfo Murray—un nom on ne peut 
plus historique, à Québec. M. Murray 
doit, parait-il communiquor à la société 
Historique des lettres inédites du géné­
ral.

F.fTondri'mciil «Vancsole ferreo
Avant-hier la nuit, un effondrement 

do la voio ferrée du Lac 8t-Joan a’est 
produit, à environ un mille de la station 
de Dablon, brisant do fond en comblo 
une partie do la voio. Un convoi pas­
sant quelque temps après n été arrêté 
juste à temps pour empêcher un terrible 
uccidcut.

Lu voio est maintenant réparéo.
Une nomination

On nous informo quo lo poste d’assis­
tant-gérant général du C. P. II. sera 
confié soit à M. T. A. Mackinuon ou à 
M. C. W. Sponcer, do Alontréal.

Rechercftse
La température sèche dont nous jouis­

sons depuis trois semaines favoriso gran­
dement la maturité des grains, mais cllo 
a son mauvais côté.

L’eau commenco à faire défaut sur 
les plateaux élovés. A Boaunort, les par­
ticuliers sont obligés d’aller chercher 
leur eau au fleuve. La chuto du Mout- 
morcucy est extrêmement basse.

Perdu

t*n cornot à piston a été perdu hier 
matin entre quatro et cinq heures, dans 
l’oscalicr do for do la rue St-Augustin. 
La personno qui l’a trouvé est priée do 
donner les informations à ce bureau. Ilo- 
curnpcnso libérale.

Pour l'Eiiropo
Au nombro des passagers à bord du 

Vancouver qui a quitte Québec joudi 
dernier so trouvait AUlo Agnès Duiia- 
mol, nièco do l’archevêquo Duhamel» 
d’OttwA et élève do Al. Edgar Buck. 
Cette joune fille s’en va continuer ses 
étudosau grand conservatoire d’Opéra 
de Paris.

On attend avec Impatiente t

Tout le monde attend avec anxiété, la 
grande vento à réductions qui doit co'm- 
mcnccr demain à 8 hrg. chez Ed. N, 
Blais & Cio, * -

11 y a toujours ou foule à co magasin, 
chaquo fois quo ces messicùrs ont fait do 
cos “ Runs ou graudo vente a bon mar­
ché, " ~

^ Alarme «le feu

Hier après-midi, vors uno heure, alar­
me do feu à la boite 42 pour un fou do 
cheminée à St-Uoch.

L*«c11oa
du vin au quinquina ferrugineux du Dr. 
Ed. Morin, donnera vite do la forco ot 
do la vigueur à votre estomac, ccs deux 
sources d’où découle vie.

e i 2 ta.
A Montmorency

Les travaux do construction do la 
nouvelle fiLturo do coton avancent rapi­
dement, au pied do la chùto du Mont­
morency. On travaille actuellement 
aux tranchées par lesquelles un canal tu­
bulaire do 30 à 40 pouces Améliora l’eau 
do la chûto au moteur do rétablisse­
ment-

*

, Tlic et oih
*

4 AL A. I. Nadeau informo le public de 
la Hautc-Yillo et des environs qu’il 
vient d’ouvrir un magasin de thé et café 
sans oublier des présents donnés aux 
acheteurs, dans un nouveau block au 
No. 67 rue St-J can.

Une visito est solicitée, vous trouve 
rez toujours un assortiment do thé et 
c.ifé do premier choix et au plus baa 
prix.
* \. ■!. «Nadeau,

67 St J can.
o j 3 fs page**

Acrlden
Hier mutin au moment où un hoinmo 

traversait la Côte la Alontagne, pour se 
rendre au bureau de la Dominion Ex­
press Co, une calèche arrivait bu trot. 11 
il’eut cependant pas lo temps do l’éviter 
et la voituro le frappa à l’épaule. Lo mal­
heureux tomba et une des roues do la 
c-ilècbe lui passa sur lo corps. On crut 
l’homme blessé grièvement, mais non, lo 
malheureux se lova tranquillement et 
continua aoii chemin,cahin-caha,pendant 
que la calèche filait dans la direction 
opposée.

Tue par les cbnn
Jeudi soir M. lo coroner Boileau a été 

informé par lo télégramme qu’un nommé 
Pierre Aloreau avait été tué par un char 
à bras sur la voie du chemin de fer du 
lac St-Jean près do h» voio do St Ray­
mond. Une enquête a été tenue hier.

Nouveau paltirase

Pour peu que cela continue, la ruo 
Conroy, sera bientôt transformée en un 
excellent paturngo, l’herbe y poussant 
drue.

Jrrlilrnl «te vulftirc
Hier matin, un accident do Voituro qui 

aurait pu coûter la vio à AI. J. T. La­
vallée, propriétaire du resta lira rit du 
Chien d'Or, cat nt rivé en face du magasin 
de M. Cyrille Duquct, ruo St.-Jean. 
AI. Lavallée était ou voiture, attendant 
un ami et parlant à AL Duquet, quand 
une des voitures do tramway arriva, les 
chevaux allant lo grand trot. On sait 
qu’a cet endroit il y a une cuurbo et une 
déclivité.

En conséqucnco AI. Lavallée ne pou­
vait voir venir ni entendre la voiture, 
vu lo bruit. Co n’est qu’au détour qu’il 
s’aperçut du danger qu’il courait et il fit 
signe d’arrêter, mais inutilement. Il 
essaya de se garor mais il uVn eut pas le 
temps. IjQ choc eut lieu, les timons de 1.» 
voituro do Al. Lavallée furent cassés, 
passèrent à travers l’avant du char et lo 
cheval fut blessé.

IfourcuRcmeiit il n’y a pas eu d’acci­
dent de personnes. Il est prubabîo (pie 
M. Lavallée intentera une action en

J

dommage.
fnfnHlrophv cvlfec

Un ami de 11 si et a bien voulu nous 
donner les détails suivants sur im com­
mencement d’incendie qui a failli livrer 
le joli village do l'lslct à ia pluie des 
flammes.

Vendredi dernior au matin, lo fou s’est 
déclaré dans lo séchoir attaché à la ma­
nufacture de AI. M. Edouard Leclerc. 
Heureusement, on s’en aperçut à temps 
et la pompe de la fabrique fut utilisée. 
Après bien des efforts on réussie à cir­
conscrire lo feu là où il avait origiiio ; 
mais il était grand temps, car déjà il 
avait fait beaucoup do progrès.

C’est grâce à l’eticrgie dont ont fait 
preuve les citoyens,qui leur curé en tète 
et aidés par les élèves do l’écoicdes frères, 
ont fait un travail prodigieux, que nous 
n’avons pas aujourd’hui à déplorer l.a 
destruction d’un des plus irdis villages 
sis sur les bords du St, La .rent.

La manufacture qui est située <u cen­
tre du village est considérable, mesurant 
près do 90 pieds do longueur.

Snmrtll le 14

C'est aujourd’hui à 8 heures quo com­
mence la vento à bon marché de M. Ed.
N. Blais Si Cie, rue do la Couronne.

Promotion
Le dernier numéro do l.a Gazette de 

VA mirante, do Londres, publie la nomi­
nation suivante :

44 Lo sous-lieutenant l’hon. Victor 
Stanley, du yacht royal Osborne, est 
nommé lieutenant do la Hotte do Sa Alu* 
jesté depuis lo 23 août.”

L'honorable Victor Stanley est lo 
douxiémo fils do Son Excellence le gou­
verneur-général et était ci-devant atta­
ché au vaisseau do Sa Alajcsté lo licllcro- 
phon.

Bazar de SI*Roniitn)<t

AL lo .curé do Lévis et M. lo curé do 
St-Uomuuld ont été mis en nomination 
par les daines du bazar do St-Romuald, 
et la rivalité (pii va s’établir entre Lévis 
et St-Roiuuald, donnera uno rccotto 
nbondanto qui sera tout au bénéfice uo 
co bazar.

Krclriiicntdc chemin «le Ter.
Dorénavant, les conducteurs des con­

vois do fret, devront, en faisant leur 
rapport du millage, donner l’heure de 
leur départ à Chaudière Jonction et aussi 
cello do leur arrivée à la Rivière du 
Loup.

Vfiz.ixA.—Déccdé accidentellement le 
13 septembre. Honoré Vézina, menui­
sier, à l’Age do M mis et 11 mois.

Il laisso pour déplorer >;a porto une 
épouse et six enfants.

Son service et sa sépulture auront lieu 
lundi le 16 courant, à 8\ heures à l’église 
St-Jean-Baptiste.

Le convoi funèbre partira de sa rési­
dence, No 156, rue d Aiguillon, à h. 
précises.

Le défunt était membro do la cour 
Laval No 116 do l’Ordre des Forestiers 
catholiques.

Les Forestiers des cours St-Roch et 
Lévis ot autres sont priés de se joindre 
aux Forestiers de la cour Liv.al, avec in­
dignes pour assister à ses fu né i aille».

Les parents et amis sont priés d’y As­
siste r.

Soumissions demandées
Dans Vaffucrc de Stiionion Adam, mar­

chand, Cap fit.-Ignace.
I niol table.

.......................................................................délits....................... ..........................................
ÏU unor.e coûtant $ î.oœ. ^ X..
l’crccntA^o »ur beurr? xrinlu.............

** ** non * m. lu....
Mahon et m.v-.gn................................
» oiturrb et meuble*............................

ê HSJ fi*ï 
£»•“*2,MM (**l 
»!S 4'» 
U’1 70 3,i s ni ao 7f> (M

61,131 0)
seront venéus sans csr.v»î>.

J.c MUisvi^né ne |»4» a a^ejoer la plus
haute ni uucunu tic** soumisdons.

('outillions : .Irgcul comiuauf.
I» stock Che -\nn i;nS tous !e« Jours au

magasin du failli, et la 11 te O'iim ni.urv cl désir.*- 
dits au bureau du sotiMn^itâ.

.moiXE c.tucirn.
„ . Curateur.Hurcau: A. Carrier & Fil#.

Ce vis.14 K

VENTES L’ENCAN
i)iinii:ii;i,is

Tar. F. ALE. ST-LAURENt

T E SOUSSIGNE vendra à l’cnchèro 
publique à scs salles d’encan, Nu. 

120, rue St-Pierro,

VENDREDI, LE 20 COURANT
divers lot* à bâtisses pour 44 VjlJ/i ”, 
situés à Balrcnie,. un mille de la ci t î de 
Québec, faisant fico au chemin $to-I nyo 
et Thornhill, en lots do 25,000 à L’>,000 
pieds. Titres du shérif incon louable s.

----- AUSSI-------
Uno bâtisse do 25 x 75 pieds pour «tre 

vendue. Sujet à être eulcvée/lnns un 
délai de trois mois à compter du 1er 
novembre prochain. L’on peut voir les 
plans et devis à mon bureau.

Termes un tiers comptant et la ba­
lance en 3 ans avec intérêt payable cha­
que semestre.

La vente à 11 heures A. AL
F. A LF. ST-LAl KENT,

Ene.mtour, 
(20, me St-Pierre

r 11 Septembre.

vcmlctir* «riinlires
Tout salon d’huitres a besoin do ciga­

res, Lambert ost certainement celui qui 
leur offre lo plus d’uvantage. 04 ruo St- 
Joseph

13 j o 1 m.
Llhrptrlo ft papeterie

■ JTous attirons l'attention do nos lec­
teurs sur l’annonce do lu libr.airio W. 
Stanley, que nous publions dans une 
autre colonne. Avis à ceux qui ont 
bosoin de ces mille ot un articles do li­
brairie, pnjxïtoric, articles do fantaisie, 
thés purs des Indes. o j

Sans ftnrun dotitc

Il peut y avoir des doutes sur la léga­
lité du désaveu do la cour dos magistrats, 
mais là où il n’y on a j»as c’ost quand 
nous disons auo le Vin Gia&saing est su­
périeur à tout autro agissant commo di-; 
goatif. Nous no saurions trop lo recom­
mander aux porsonuos dyspoptFf|jè&, 
parco ouolui soul pout lour rendre la" 
santé bt io bonhour. Doraoudez-lo à 
votre pharmacien;,
^ Dépôt général,;Dr Ed. Morin, ot Cio., 
Québec. — ; . tu. E, J. *

Ligne de Québec

Le vajmw *• KKOTIIEICÂ"
(CapL El?,. Fortier)

A commencer au 13 août fera le trajet oomma suit:
m: que Rico

(Quai Champlain)
Plnwpcho... 6.30 A. >L
Lundi.............fl 30 "
Mnnli............ fl..T) ••
Mewredi.... 0.30 MJeudi........ C.S0 °
Vendredi..., C.W «•

De STE ANXR
Dlmancho.... 3.00 r. M.
Lundi........ . 2.00 ••Ma:di......... 2 00 “Men rotli..... 2.00Jeudi......... 2.00
Vcndrodi..., 2.00

«••i

Les SAMEDIS les voyages m feront commo suit:

DoQUEDEO DeSrc-ANNC
Samedi, 7 Sept. 12.00 A. M.-----*7 Sept, S.00 P. II.

- 14 •* 2.09 P. M.-----14 *7 7.00 P. M.

hifvlcc «le» kicuaux w

13 septombro 18S9.
10 a. m.

L’Islet—Brumeux, fort vent d'ouest,:» 
7.30 h. a. m. lo CliHinpiou remorquant 
un batiment monte, le Florence Ucj- 
cond.

l\ivièro-du-Loup—Thermomètre 58 °, 
brumeux, vent N. O.

Pointe au Pèro—ThermoùnMra 52 °, 
cl.iir, vcntd’O., à h. p. m., le Bellero- 
phon, lo Pylados et la Tuùrnmlino des­
cendent, a 1 li. a. m. le Vancouver des­
cend.

Rivière à la Atartro—A 7 h. a. m. les 
trois frégates anglaises descendent.

Maaicoitagan à Sheldrake.—Nuageux, 
vont de N.-O. Plusieurs barquos mon­
tent et descendent.

Anticosti. — Thermomètre C0, clair, 
variable.

. Low.point.—Clair, vent de N.-E. ;à
C h. p. m., hier, l’Edinburgh, descen­
dait.

heures p. m.
LTpîet.—Brumeux ot calme. Descen­

dant à 3 h. 30 lo Dauntless remorquant 
une barque.

Rivière du Loup.—Therm. CSo. En­
fumé ; vent O.

Pointe nu Père.—Therm. (îlo. En­
fumé ; veut S.-O. Descendant à 9 a. m., 
le Grasbrooke.

Rivière à la Maître.—Enfumé ; vent
O.

Cap Afndelcino.—Enfumé; fort vent 
N.-O. Montant à midi, un navire. Des­
cendant à 11 h. n. ni., le Vancouvor, le 
Bcllerophon, le Pylados et la Tourma­
line.

Pointe Famine—Enfumé ; fort vent 
N.-O. Descendant à 1 1». p. m., le Van­
couver ; à 3 1». p. m., le Bcllerophon, io 
Pylades et la Tourmaline.

Cap Rosier—Clair et c..lme. Montant 
à 1 1». p, m., le Capo Clear.

De Alanicoungan à la Point o des 
Monta—Enfumé.

De Alanicoungan à Sheldrake—Clair ; 
vent O.

Aloisic—Une barque est montée à 2 h. 
p. m.

Anticosti—Therm. 00° . Clair et va­
riable. Montant en dehors de la pointe 
sud, à 12 1». 30 p. m., le Circassian.

*««• 21
28 ««

11.30 A. M.----- 21
2.U0 P. IL-----23 «•

4.Î9 P. M. 
7.00 P. M.

Io bateau aUtadra

La ha toot)

rtvontoge du publia, lo batooa 
s dos ûWj urbains toualoojpatlnc 
toou touchers au quoi NoÉro-Dibitquoi NcAro-Dibit do Lévis, 

et en rovenout, otles^

J!sas
osepb, Zérit, Ja

Maison meublée à Louer i
U VF. XI1IKOX oonfortahlo, U deux.é'ogvs, No TC« 

Uraudc-Allée, contenam toute» lc« amâHora. 
tl< ui mxlcroec, doboo» étable» e: un Jantia en ai- 

ricrc. Ou iKHirra visiter U iuai»on e tr*2 ot 6 bis. 
p. ni., tous le» }oun« rxoepté le Uloili.che.

DIGNELL, AUSTIN et DOULASE,
14 *ept—E la Notaires;

• ni-r-TTT

Grand Pèlerinage Annuel
De la scdlon Bl.-Korli «l« ia SoelcCe 

5aliit«Jean*Ilu|)tl»te

te-Anne de Beaupré
DIMANCHE, LE 15 SEPT.

Atcr* l autortration do Son Eminen t le rardîn 
Tafchercau et «ms la direction du o.’iandum * 

de l.i ao.-lcté, .M. I*abl«é Ihni». “

Québec, Montmorency & Cliarlevoix
Il y a-ira deux trains de nolisé piur tranvporfrr 

les pèlcrii s. Ije dé|«art s'effectuer* a b liritrr- et » 
7.30 lira. A. VI., dj la station de Hct"c>\li!e et do 
8air,tc Ani»o a 11.00 lin». A. M.. et a 4 lira. IVV1.

Loi billet» seront en vente à partirde VEN DH EDI 
prochain, au buno i île la coni|>j^iiia. rue du Pont, 
tenu par M. J. S. Hellrau, et dimanche matin su» 
tout lo parcours de U mCiue rua, par le» meuitrej ds 
(le la Société.

Prix du p&mairc aller et retour Co rcut* et raoifij 
prix pour le# t-nimis.

Le public et particulièrement le» nombreux metn- 
tr » «le la société St.-Jean-llaptistc front invité» Xy 
prendre pu»t.

C09I1TF. DE lirciB
0 scpt“E J 7fs Ftc Jon St.-Hcx-h.
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CHEMIN b e

EXCURSION
LES CULTIVATEURS

-:o:-
A jvirtir du 18 noptemhro et iusnti’atl 

31 octobre, dos billots do socouuo classe 
seront émis tous les jours par lo chemin 
do fer Pacifique Canadien,Grand-Tronc, 
Intercolonial et Québec Central, do 
toutes les Btauous dans la province, 
situées à l’est de Alontréal, à Uobcrval, 
Lac Saint-Jean, ot retour, aux prix no­
minaux do £-1 à $2.50, selon la distance* 
Ces prix ont été établis dans Tuniquo 
but do permettro aux cultivatours et» 
autres qui ont l'intonVion de s'établir da 
pouvoir choisir des terres dans lo dis­
trict du Lao St-Joan durant ou immédia* 
tement après les récôltos.

J. G. SCOTT, .
Secrétaire et Gérant 

’"ALEX. HARDY, ^ "
Aginfc F,vA P. V ^

Québçç, J ■


